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MOT du 
MAIRE
Jean-Yves Sénant, 
Maire d’Antony

Le gouvernement 
sacrifie la ligne 18, 
mais il trouve les 
moyens de relancer 
Massy-Valenton.

O
n le craignait depuis plusieurs mois, on le sait 
maintenant  : le gouvernement a l’intention de 
ralentir la réalisation du Grand Paris Express. Ce 
grand projet, lancé en 2010 par Nicolas Sarkozy, 

de 200  kilomètres de lignes nouvelles souterraines 
parcourues par un métro automatique, qui va réduire 
considérablement les temps de trajet des habitants de 
la banlieue et désenclaver de nombreux sites. Un pro-
jet qui va également alléger la fréquentation des lignes 
actuelles saturées, comme la ligne B.
La raison de cette décision : le projet coûte plus cher que 
prévu. Le gouvernement entend donc étaler les travaux. 
Il privilégie les lignes qui desserviront les sites olym-
piques et qui doivent impérativement être ouvertes en 
2024 et il retarde les autres, parmi lesquelles la ligne 18 
Orly-Saclay.
Ce faisant, pour économiser un tunnelier, il prend le 
risque de faire échouer le projet de Paris-Saclay où sont 
en train de se concentrer, sous l’impulsion de l’État, 
près de 100  000  étudiants, professeurs, chercheurs, 
ingénieurs, et dont la desserte est quasi inexistante. Un 
pôle pourtant essentiel pour l’avenir de notre économie, 
comme l’a affirmé, il y a deux mois, le Président de la 
République.
Accessoirement, il condamne nos habitants, particu-
lièrement ceux du quartier des Rabats qui comptaient 
sur la ligne 18 pour atteindre le centre de Paris en moins 

d’une demi-heure, à conti-
nuer de peiner dans notre 
bonne vieille ligne B.
Le gouvernement sacrifie la 
ligne 18, mais il trouve les 
moyens de relancer Massy- 
Valenton. Ce projet, mis 
en œuvre il y a quinze ans 
par la SNCF, qui consiste à 
créer une deuxième voie de  

raccordement entre la ligne C et le TGV Atlantique, et 
qui permettrait ainsi de fluidifier la circulation des TGV 
interconnexion. Gain de temps attendu en moyenne 
pour ces TGV  : 1  minute 30, pour des trajets Lyon-
Nantes de 4 à 5 heures. Coût du projet Massy-Valenton : 
100 millions d’euros, ce qui fait cher la minute ! Un pro-
jet qui provoquerait, en outre, des nuisances considé-
rables pour les quartiers environnant la ligne C : le bruit, 
la poussière, le passage de milliers de camions remplis 
de terre dans les rues étroites des quartiers Pajeaud et 
Fontaine Michalon pendant des années de travaux.
La Ville d’Antony et les associations de riverains s’op-
posent depuis quinze ans à ce projet, ce qui n’a malheu-
reusement pas empêché l’État d’en prononcer l’utilité 
publique en 2016. La Ville d’Antony a déposé un recours 
qui sera jugé prochainement.
Malgré la déclaration d’utilité publique, l’État peinait 
à réunir les financements et la SNCF n’y croyait plus 
vraiment. Mais, pour consoler les Nantais de la perte 
de Notre-Dame-des-Landes, le Conseil d’Orientation 
des Infrastructures, dans son dernier rapport remis à la  
Ministre des Transports, a ressorti le projet Massy- 
Valenton. En d’autres termes, les Antoniens sont les  
victimes collatérales du recul du gouvernement sur 
Notre-Dame-des-Landes !
Il est peu probable que les Nantais soient vraiment sen-
sibles à ce geste du gouvernement, qui serait bien avisé 
de consacrer les 100 millions d’euros de crédits nécessi-
tés par Massy-Valenton à la location d’un tunnelier pour 
la ligne 18 dont nous avons tant besoin. Et de commen-
cer les travaux sans tarder davantage.

Nous voulons la ligne 18, 
pas Massy-Valenton !
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Nous  
contacter

Par téléphone :  
01 40 96 71 00.  

Par email :  
vivre-a-antony@ville-antony.fr.  
Par courrier : Mairie d’Antony,  

magazine municipal,  
place de l’Hôtel-de-Ville,  

BP 60086,  
92161 Antony Cedex. 
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E 6 | dans le rétro
Retour en images avec les photos du gala des arts 
martiaux, du vernissage de l’exposition Portrait de L’ Oiseau-qui-
n’existe-pas à la Maison des arts, du Carnaval des enfants, des 
concerts à l’espace Vasarely lors du festival Träce…

11 | Actualités
Quoi de neuf ce mois-ci ? Le semi-marathon 
fête son 30e anniversaire (p.11). Rencontre avec des 
collectionneurs présents lors de la Journée de la photo (p.13).
Le centre aquatique Pajeaud ouvre le 6 mars (p.14). Qui est 
Gerardo Núñez, à l’affiche des Rencontres de la guitare (p.17) ? 
Découvrez Rhino à l’espace Vasarely (p.19). Rythmes scolaires : 
retour à la semaine de quatre jours (p.19). Une nouvelle résidence 
sociale en chantier rue Émile-Levêque (p.23). Dräger installe 
son siège social à Antonypole (p.25). Liberty’ s et Yes Mobile !, 
de nouveaux commerces à Antony (p.27). Le Café des parents, 
une association qui propose d’échanger sur la parentalité et le 
milieu scolaire (p.29). Pages Pêle-Mêle : inscriptions à partir du 
7 mars pour la Chasse aux œufs, alliez sport et solidarité lors de 
l’opération Nager à contre cancer, hébergez des danseurs pour le 
Concours international de Paris au théâtre Firmin Gémier /
La Piscine, etc (p31-33). 

35-39 | à la une
Informaticien, mécanicien, sapeur-pompier...  À l’occasion de 
la Journée internationale des droits des femmes du 8 mars, 
rencontrez des Antoniennes qui cassent les stéréotypes  
en exerçant des métiers réservés le plus souvent aux hommes. 

40 | Vous, les Antoniens
Chlomo Éric Stora publie son premier essai de 
psychanalyse, une réflexion sur la filiation paternelle inspirée 
de textes de tradition juive. Après ses études à l’Insa de Lyon, 
Antonin Fauret a créé un objet pour permettre 
aux enfants atteints de trisomie 21 de mieux communiquer.

42-45 | reportage
L’ Union sportive métropolitaine fête ses 90 ans. À La Croix-de-
Berny, ce club issu de la RATP a bâti un complexe sportif doté 
d’un vélodrome de 10 000 places. Des heures glorieuses du sport 
antonien s’y sont déroulées. Remontez le temps en images.

46 | PORTRAIT
Ex-rugbyman professionnel du Racing 92, Mikaele 
Tuugahala, originaire de Wallis-et-Futuna, s ’est 
reconverti comme coach dans son ancien club et à Antony Métro.  
« Mika » a aussi joué son propre rôle au cinéma. Une nouvelle 
page dans le parcours singulier de cette force tranquille.

48 | TRIBUNES
Les tribunes d’expression politique.

54 | PRATIQUE
Naissances, mariages, décès, pharmacies de garde,  
menus des cantines.

54 | histoire 
Saviez-vous que la flamme olympique est passée par La Croix- 
de-Berny en 1967 ? Que de nombreux athlètes licenciés à 
Antony ont participé aux Jeux olympiques ? Qu’ un vélodrome 
de 10 000 places existait dans la ville ? À l’occasion des 90 ans 
de l’Union sportive métropolitaine, plongez-vous dans l’histoire 
de ce club aux 4 800 adhérents.

57 | PAUSE DÉTENTE 
La fosse de plongée va ouvrir rue Adolphe-Pajeaud. Envie de vous 
initier ? Antony Subaquatique est prêt à vous accueillir. 

58 | PHOTO DU MOIS 
Neige. Des rues antoniennes portent des noms 
de circonstance.
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Des rues et des images
1

Photos de paysages, de voyages, trompe-l’œil…  
L’art photographique a investi les rues Madeleine et 

Jean-Jaurès lors de l’opération Mad’Phot’. Durant plus d’un  
mois, les habitants ont exposé leurs clichés sur les grilles  
de leur pavillon, donnant à ce secteur un air de musée. 

Solidarité avec le Liban 
2

La nouvelle association Les Amis du Liban a été 
présentée au public à l’espace Vasarely, le 28 janvier. 

Son but ? Encourager les actions de développement socio- 
économique et les échanges culturels entre la France  
et le pays du cèdre. Première initiative : un jumelage  
entre Antony et la ville libanaise d’Antelias. 

La Garçonnière réjouit nos aînés
3

1 400 seniors, invités par la Ville, se sont rendus  
en car au Théâtre de Paris pour assister à la pièce  

La Garçonnière jouée par Claire Keim et Guillaume de 
Tonquedec, les 25 et 30 janvier. Ce moment de détente  
et de rigolade très apprécié des participants s’est déroulé  
en présence du Maire, Jean-Yves Sénant, et de Véronique 
Bergerol, maire adjointe chargée des Seniors et des Anciens 
Combattants, et Rosa Macieira-Dumoulin, conseillère 
municipale déléguée aux Animations seniors et 
aux Affaires européennes. 

Les collégiens  
à la découverte d’Anne Frank 

4
Les jeunes du CJC et du collège Anne Frank ont 
pris leur rôle à cœur. Pendant cinq semaines, ils 

ont accueilli et guidé le public venu visiter l’exposition 
itinérante « Anne Frank, une histoire d’aujourd’hui », 
au 11 Espace jeunes. Une équipe de France 3 a réalisé 
un reportage sur cette belle initiative. Une vidéo 
est également en ligne sur ville-antony.fr/medias. 

Festival Träce
5

Trois groupes d’horizons artistiques divers, 
Glimmer Twins (Colombes), Hamza Bencherif 

(Antony) et Solace (Suresnes), se sont produits à l’espace 
Vasarely, le 2 février, dans le cadre de ce festival  
de découvertes musicales.

Grâce et performances 
6

Le championnat départemental de 
gymnastique a rarement réuni autant de 

participantes au cours d’un week-end. Les 3 et 
4 février, 124 équipes de quatre à cinq gymnastes 
âgées de 7 à 17 ans se sont retrouvées au stade  
Pierre de Coubertin. Au programme : saut, barres 
asymétriques, poutre et sol. Coup de chapeau aux 
Antoniennes (8-9 ans) qui se classent 3e  
de la compétition sur l’ensemble de ces agrès. 

Orientation scolaire
7

Le Centre social et culturel a accueilli la 
Rose des talents, le 3 février. Ce logiciel 

innovant, développé par la fédération des 
Parents d’élèves de l’enseignement public (Peep) 
avec le soutien de l’Onisep, vise à aider les 
collégiens en 3e à se construire une image 
valorisante d’eux-mêmes et à prendre 
conscience de leurs talents.
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RETOUR 
EN IMAGES

Négociateurs en compétition
1

Une centaine de jeunes se sont réunis au centre 
de formation C3 Alternance, le 13 février, pour le 

concours de négociation Négociales.  Face à des 
professionnels qui leur ont donné la réplique et les ont 
évalués, les étudiants, aspirants cadres commerciaux, 
ont mené des entretiens de vente. En jeu : une 
qualification pour la finale nationale de cet événement, 
à Épinal en mars, où 550 qualifiés sont attendus. Sept 
candidats de C3 Alternance seront du voyage.

Concert participatif 
à Vasarely

2
Un conte musical un peu particulier était 
programmé le 11 février à l’espace Vasarely, en 

partenariat entre la Ville et le théâtre Firmin Gémier. 
Bruitages, chansons, dessins colorés à préparer… 
Les spectateurs pouvaient préparer chez eux 
L’Île indigo, de l’Orchestre national d’Île-de-France, 
grâce à des tutoriels vidéo. De quoi proposer  
un spectacle rythmé et vivant

Vernissage à la 
Maison des arts

3
Portrait de L’Oiseau-qui-n’existe-pas, 
c’est jusqu’au 31 mars à la Maison des arts. 

Cette exposition rassemble des œuvres diverses 
autour d’un travail sur le symbole de l’oiseau,  
initié par l’artiste Claude Aveline en 1950. 
Son vernissage s’est déroulé le 13 février, en 
présence du Maire, Jean-Yves Sénant, de la maire 
adjointe à la Culture et aux Affaires civiles, 
Isabelle Rolland, et de Claude Lemand, galeriste 
et collectionneur qui a rassemblé les œuvres. 

Exposés à l’Hôtel de Ville
4

Les enfants du Centre municipal de loisirs 
du Noyer-Doré ont mené ces derniers mois 

un travail sur les fables de Jean de La Fontaine, 
les mercredis après-midi et sur les temps 
périscolaires. Résultat : des peintures, dessins 
et multiples objets ont été conçus par leurs soins 
pour illustrer Le Corbeau et le Renard, La Grenouille 
et le Bœuf, et bien d’autres fables. Leur exposition 
habille le hall de l’Hôtel-de-Ville depuis 
le 1er février et jusqu’au 6 mars.

Et de dix pour le gala 
des arts martiaux

5
La dixième édition du gala des arts 
martiaux s’est tenue le 11 février. 

Un spectacle son et lumière et des 
démonstrations rassemblant 250 combattants 
d’une douzaine d’associations ont animé le 
complexe sportive Éric Tabarly tout l’après-midi. 
L’occasion de (re)découvrir le tai chi chuan, le 
qwan kido et bien d’autres disciplines.

Déguisements  
et animations

6
Maquillage, fabrication de masque 
d’animaux, d’une maisonnette pour 

bonbons… Sans oublier le concours de 
déguisement, lors duquel chacun a pu se 
mettre dans la peau de son personnage 
préféré. Le Carnaval d’Antony a rassemblé 
des dizaines d’enfants dans la bonne 
humeur, le 18 février à l’espace Vasarely.

4

DANS LE RÉTRO
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SEMI-MARATHON 

Savoir doser ses efforts 
Jamais aucune autre concurrente n’a couru aussi vite. En 2008, Carmen Oliveras a bouclé le 
semi-marathon d’Antony en 1 h 16’ 40”. Cette championne livre ses impressions sur sa course 
et distille quelques précieux conseils pour ceux qui voudraient concourir les 24 et 25 mars.

Êtes-vous surprise de toujours détenir  
la meilleure performance féminine  
de l’épreuve ? 
Carmen Oliveras : Pas vraiment. L’année 
où j’ai réalisé cette performance, en 2008, 
j’étais en pleine ascension. J’avais un très 
bon niveau et figurais déjà parmi les meil-
leures Françaises. En 2011, j’ai décroché 
les titres de championne de France et 
d’Europe vétéran sur 10 km (également 
championne de France vétéran de cross). 
En 2013, je me suis classée 1re Française au 
marathon de Paris. Dans ma carrière spor-
tive, j’ai eu la chance de vivre des instants 
fantastiques et de porter le maillot de 
l’équipe de France à plusieurs reprises. 

Comment vous étiez-vous préparée ? 
C.O  : J’ai suivi une préparation classique 
en axant ma saison sur le cross, avec 
beaucoup de courses de 10 km. Afin d’être 
compétitive le jour du semi, j’ai enchaîné 
les sorties plus longues et augmenté aussi 
le volume de mes séances sur piste. Cela a 
porté ses fruits. Comme je me suis blessée 
à l’ischio dernièrement, je ne pourrai pas 
m’aligner au départ de cette 30e édition. 

Quel regard portez-vous sur cette course ? 
C.O : Je préfère les parcours plats sur route. 
Je choisis même mes courses en fonc-
tion de ce critère. Contrairement à ce que  

certains pensent, le semi-marathon d’An-
tony n’est pas aisé. Je me souviens avoir 
souffert dans les faux plats montants, sur-
tout lors du dernier tour à cause de l’accu-
mulation de la fatigue. J’ai pris la tête dès 
le départ et il y avait peu de monde pour 
m’escorter. Cette épreuve m’a paru éprou-
vante parce que j’ai couru toute seule. 

Quels sont vos conseils  
pour établir un bon chrono ?
C.O : Il faut être prudent, bien se connaitre 
et doser correctement ses efforts. Un cou-
reur qui part trop vite risque de le payer en 
fin de course. Je recommande d’adopter 
un rythme régulier. S’il vous reste des res-
sources, vous pouvez accélérer la cadence 
dans les quatre derniers kilomètres. Pour 
être fier de soi une fois la ligne d’arrivée 
franchie, il convient de se fixer un objectif 
atteignable, donc réaliste ! £

L’Antonienne fait son retour 

Carmen Oliveras 
a longtemps fait 
partie des meilleures 
athlètes françaises 
en course à pied.

Infos+
Semi-marathon d’Antony, 24 et 25 mars 
Horaires des courses et inscription en ligne sur ville-antony.fr/semi-marathon, jusqu’au 22 mars minuit 
Retrait de dossards sur présentation d’une pièce d’identité le 24 mars de 9 h à 17 h,  
le 25 mars de 9 h à 13 h 30 à la Mairie d’Antony - Place de l’Hôtel-de-Ville. 01 40 96 71 80 
Meilleur chrono chez les hommes : 1 h 04’ 08” (M. Daoudi en 2000)  
Circulation : les personnes dans l’obligation de se déplacer peuvent retirer un laissez passer en mairie sur 
présentation d’un justificatif de domicile et d’une pièce d’identité.Vente de crêpes (restaurant 
La Pâquerette) pour financer des actions de solidarité au Vietnam. 
Événement en présence d’une délégation tchèque de la ville d’Olomouc

Fort de son succès en 2017, 
Accueil des Villes Françaises 
(AVF) organise le 15 avril, 
avec le concours du 
Comité départemental des 
Hauts-de-Seine et la Ville, 
la 2e édition de l’Antonienne, 
une randonnée pédestre 
multi-activités ouverte 
à tous. Encadrés par des 
animateurs confirmés, les 
participants emprunteront 
plusieurs parcours 
verdoyants, jalonnés de 
points de ravitaillement : 
randonnées de 15 et 22 km, 

initiation à la marche 
nordique et au bungypump. 
Cette journée sportive 
s’achèvera à 16 h 30 sur 
une note musicale, celle 
du groupe Antony Jazz. 

Infos+
Dimanche 15 avril  
Rendez-vous dans le parc Heller 
dès 9 h, à proximité du Château 
Sarran (20 rue Prosper-Legouté) 
Premier départ à 9 h 30  
Tarif : 7 € sur place  
(5 € par Internet avant le 1er avril)  
Renseignements et inscriptions 
sur l-antonienne.fr
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JOURNÉE DE LA PHOTO

Paroles de collectionneurs 
Jean-Claude Deguyenro et Jean-Marie Plouchard ont un point commun : ils ont hérité de leur père  
une passion pour la photo. Ces inlassables chineurs, à la tête d’une impressionnante collection de 
matériels photographiques, participeront à la bourse du 18 mars. Ils évoquent leur caverne d’Ali Baba. 

Vous nourrissez une passion dévorante 
pour la photo. Comment est-elle née ? 
Jean-Claude Deguyenro : Mon père, lui-
même photographe, m’a transmis le virus 
dès mon plus jeune âge. J’ai débuté ma 
collection en 1953 en achetant du matériel 
dans une salle des ventes. Depuis, j’ai tou-
jours été fasciné par la richesse et l’ancien-
neté des documents photographiques, 
par l’histoire qu’ils nous racontent. 
Jean-Marie Plouchard : Ma passion me 
vient aussi de mon père qui tenait un 
magasin de photo dans l’Aisne. J’ai repris 
son affaire après avoir échoué à mon exa-
men pour devenir prof de gymnastique. 
Je me suis installé à Antony en 1976  où 
j’ai travaillé comme responsable du stu-
dio Verbecque. 

Quelles sont les plus belles pièces  
que vous mettez en vente ? 
J-C. D : L’objet le plus rare que je possède 
est un objectif portrait «  Cooke  » des an-
nées 30 qui nécessite une chambre en bois. 
Il permet d’obtenir des photos chaudes et 
douces, dites « soft focus. » Je vends éga-
lement une lanterne magique de 1880 qui 
projette des vues coloriées à la main. Elle 
fonctionne à l’aide d’une lampe à huile et 
comporte des plaques en verre qui cou-

lissent entre la partie lumineuse et l’objec-
tif. Ma collection comprend par ailleurs des 
projecteurs de cinéma, un stéréoscope de 
1890 qui produit des images en relief, des 
albums photos du XIXe siècle, etc. 
J-M. P : Je pense à un Fuji GL 690. Cet ap-
pareil moyen format, sans cellule et entiè-
rement manuel, a l’aspect pratique d’un 
24  x  36. J’exposerai aussi un Nikkormat, 
avec cellule intégrée, qui donne des pho-
tos très lumineuses. À ceci s’ajoutent des 
lanternes magiques, des objectifs en laiton 
de 1880 à 1930, une vingtaine d’appareils 
à soufflet en plaque ou en Roll film de 
1910 à 1940. 

À quel prix pensez-vous les vendre ? 
J-C. D : Les prix varient selon la rareté des ar-
ticles, de 10 à 3 000 € pour l’objectif « Cooke ». 
J-M. P : J’apporterai plusieurs appareils pho-
tos argentiques assez courants que j’envi-
sage de vendre entre 5 et 10 €. Mon Fuji GL 
690 devrait partir à 700 €. L’idée est de pra-
tiquer des prix justes pour que tout le monde 
s’y retrouve. 

Vous étiez déjà présents lors des précé-
dentes bourses d’échanges de maté-
riels. Vous avez même fait partie du 
jury au concours photos.  Pourquoi une 
telle fidélité ? 
J-C. D : Le public rassemble connaisseurs et 
curieux. Ce brassage me plaît. J’apprécie de 
revoir des visages connus, bien souvent des 
anciens clients pour qui j’ai réalisé des pho-
tos d’un mariage, d’une naissance ou d’une 
communion. 
J-M. P : Tous les exposants sont des collec-
tionneurs, des passionnés de la première 
heure. Le plus important pour moi n’est pas 
de vendre mais de conseiller les visiteurs, de 
partager mes connaissances comme un pro-
fesseur peut le faire avec ses élèves.  

Jean-Claude Deguyenro et Jean-Marie Plouchard (à droite), 
anciens responsables de magasins de photo à Antony.

Infos+
Journée de la photo - Dimanche 18 mars de 10 h à 
18 h 30 - 01 40 96 73 66. Entrée libre.  
Espace Vasarely, place des Anciens-Combattants-
d’Afrique-du-Nord 
• �Exposition : artistes amateurs et 

professionnels présenteront leurs œuvres 
• �Bourse : échange de matériels spécialisés

Concours photos 
Comme lors des précédentes éditions, un concours photos est organisé. Après « La nature 
dans tous ses états » en 2017, les participants vont devoir faire preuve d’imagination pour 
respecter la nouvelle thématique : « décalé. » À vous de proposer vos plus beaux clichés ! 
Pour concourir, envoyez un seul tirage papier (noir et blanc ou couleur), au format 20 x 
30 cm, contrecollé sur un support rigide. Celui-ci ne doit pas être encadré. Pensez aussi à 
mentionner le titre de l’œuvre ainsi que le nom de l’auteur au dos. 

INFOS+
Bulletin à télécharger sur ville-antony.fr et à retourner avant le 7 mars au service 
Animations Évènementiel de la Mairie – Place de l’Hôtel-de-Ville. 
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Auparavant, il fallait rouler des kilo-
mètres si l’on était à la fois amateur 
de plongée et antonien. Pour ceux 
qui ne souhaitaient pas s’exercer à 2 
m de fond en piscine, la fosse d’une 
profondeur de 20 m la plus proche se 
trouvait à Villeneuve-la-Garenne. Soit 
à plus de quarante minutes en voiture, 
sans compter le temps passé dans les 
embouteillages. C’est désormais fini. 
Les amateurs de grands fonds dispo-
seront d’un équipement à la mesure 
de leur passion à Antony. Géré par la 
Ville, l’Espace plongée qui ouvrira le 
6 mars a été conçu en s’inspirant des 
édifices du même type existant en 
France et grâce à l’expertise de la Fédé-
ration française d’études et de sports  
sous-marins. Il s’adresse aussi bien 
aux associations de la ville et du  
sud de l’Île-de-France qu’aux pro-
fessionnels (policiers, militaires) 
et habitants désireux de pratiquer 
cette discipline. 

Apnée, scaphandre
Une pléiade d’activités attendent le vi-
siteur : baptêmes de plongée à partir de 
8 ans, formations qualifiantes, plongée 
en apnée, en scaphandre… Une salle de 
cours sera dédiée à l’enseignement des 
bases théoriques avant de se mettre à 
l’eau. Auparavant, il fallait aussi quitter 
la ville pour suer à grosses gouttes sous 
100 degrés : un nouveau sauna de 8 à 10 
places et deux douches massantes com-
pléteront les deux bassins du centre 
aquatique Pajeaud, gérés par Vallée sud 
- Grand Paris. Le plus grand sera dédié à 
la nage sportive et le second sera consa-
cré à la nage ludique. Avec le solarium 
en extérieur, l’ensemble constituera un 
équipement conçu à la fois pour l’acti-
vité sportive et la détente. £

CENTRE AQUATIQUE

Dans le grand bain
Le complexe aquatique Pajeaud, sa fosse de plongée  
et son espace détente, seront inaugurés le 5 mars  
et ouverts au public le lendemain. Vivre à Antony dévoile 
cet équipement qui remplace l’ancienne piscine des Iris. 

2 bassins :  
le premier de 525 m2 avec 8 couloirs 
de 25 m / le second de 180 m2

Un espace bien-être avec  
1 sauna de 8 à 10 places  
et 1 solarium en extérieur. 

Une fosse de plongée de 20 m  
attenante à la piscine, pouvant  
accueillir 34 plongeurs en simultané.

EN CHIFFRES

Infos+
104 rue Adolphe-Pajeaud 
01 40 96 71 80
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Horaires et tarifs
PISCINE : 
Horaires en période scolaire :
• Lundi et mercredi de 7 h à 22 h
• Mardi de 9 h à 20 h
• Jeudi de 9 h à 22 h
• Vendredi de 7 h à 20 h 
• Samedi et dimanche de 9 h à 19 h
• �Ouvert tous les jours fériés à l’exception  

du 1er mai, du 25 décembre et du 1er janvier.
Tarifs :
• valleesud.fr

ESPACE PLONGÉE :
Horaires :
• Lundi au vendredi, de 10 h à 23 h
• Samedi, dimanche et jours fériés, de 10 h à 19 h
Tarifs :
• ville-antony.fr
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CULTURE

Gerardo Núñez en 5 mots

PRÉCOCITÉ
Né en 1961 à Jerez de la Frontera, 
en Andalouise, il accompagne à 
14 ans des chanteurs et danseurs 
de flamenco renommés, comme 
Tío Gregorio el Borrico ou Mario 
Maya. À 26 ans, il sort son premier 
album, El Gallo azul (1987), sur le 
label du même nom qu’il vient de 
créer.

FAMILLE
Gerardo Núñez se produira à Antony avec sa 
femme, Carmen Cortés. Cette danseuse répu-
tée crée la chorégraphie que Monsieur épouse 
de ses notes. Le couple sera accompagné par 
Kostan Gonzalez à la contrebasse, Cepillo aux 
percussions et  Antonio Carbonell au chant. 
L’ensemble forme le Gerardo Núñez Quintet.

OUVERTURE
Ce guitariste est considéré comme l’un des 
pionniers du Flamenco nuevo. Autrement 
dit, il s’est ouvert à d’autres styles musicaux, 
sans renier les fondamentaux du flamenco. 
Il a ainsi collaboré avec de nombreux artistes 
de jazz, comme l’accordéoniste Richard  
Galliano ou le saxophoniste Perico  

Sambeat, venu à Place au jazz en 
2016. Il s’est aussi produit au côté 
de Julio Iglesias. Il a même fait un  
détour par l’opéra en composant Salomé, 
para un nuevo teatro en 1998, ou encore en 
jouant avec le chanteur espagnol Plácido 
Domingo.

ENSEIGNEMENT
À Sanlúcar de Barameda, près de Ca-
dix (Andalousie), Gerardo Núñez et sa 
femme, Carmen Cortés, ont fondé une 
école baptisée Curso flamenco. Le couple, 
ainsi que d’autres artistes de renom, y 
donnent des sessions de cours chaque été.  

Au programme : guitare, bien sûr, mais 
aussi percussion, chant, chorégraphie... 
Durant ces séances ouvertes à tous ni-
veaux, les élèves peuvent être hébergés 
sur place. 

STUDIO
Gerardo Núñez aime la scène mais déteste 
les studios, malgré sa quinzaine d’albums 
enregistrés. « Entrer dans une cabine avec 
un casque me rend malade, cela m’affecte 
psychologiquement », expliquait-il dans 
une interview à un site web spécialisé dans 
le flamenco. Il a donc aménagé avec ses 
amis musiciens un studio dans son jardin. 
À domicile, c’est plus facile.£

Infos+
Rencontres internationales de la guitare 
du 21 au 25 mars  
Concert de Gerardo Nuñez le vendredi 23 mars  
à 20 h 30, à l’espace Vasarely, place des Anciens-
Combattants-d’Afrique-du-Nord. Précédé  
d’une conférence gratuite sur le flamenco  
par Daniel Manzanas à 19 h. 
Réservations et programme complet 
sur ville-antony.fr 
Service culturel de la Ville  
Place de l’Hôtel-de-Ville 
01 40 96 72 82 
Évènement en  présence d’une délégation 
tchèque de la ville d’Olomouc.

Pas que du flamenco…
La programmation offre une large place à d’autres sonorités que le flamenco. 
Le Kedroff Balalaïka Trio nous présentera l’étendue des possibilités offertes par la 

balalaïka, instrument russe à cordes pincées, à manche 
long et à la caisse triangulaire. Ce concert, le 22 mars 
au conservatoire (20 h 30), sera suivi d’une dégustation 
de spécialités russes. Le 24 mars, une master class du 
guitariste Pablo Márquez aura lieu au parc Bourdeau 
(16 h). Une conférence et un test d’écoute sur l’histoire 
de la guitare se dérouleront au conservatoire le même 
jour (18 h), avant la finale du traditionnel concours 
international de guitare (20 h 30). 
Le dimanche, des concertos pour une et deux guitares 
et orchestre raviront les mélomanes. Écoutez 
Pablo Márquez, Arnaud Dumond, Gérard Verba 
et Mateusz Kowalski, avec Jean-Michel Ferran 
à la direction d’orchestre.

Les Rencontres internationales de la guitare, du 21 au 25 mars, 
accueilleront le grand guitariste Gerardo Nunez, héritier de 
Paco de Lucía. Les compositions de ce maître du nouveau 
flamenco nous transporteront au cœur de l’Andalousie.
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CULTURE

L’ électro de Rhino
Curieux d’écouter David Bowie ou les Jackson Five à la sauce électro ?  
C’est la proposition du DJ Rhino, programmé à l’espace Vasarely le 9 mars.

A mateurs de pépites 
é l e c t r o ,  t e n d e z 
l ’orei l le.  Ou jetez 

plutôt un œil à la program-
mation de l’espace Vasa-
rely  : Rhino va poser ses 
claviers,  pads, et autres 
instruments à Antony. Ce 
jeune « bidouilleur » est un 
pur produit européen : né en 
Angleterre, il a vécu en Alle-
magne où il a été scolarisé à 
l’école américaine, avant de 
s’installer dans le sud de la 
France. Un mélange qui se 
retrouve dans sa musique. 
Électro, hip-hop, dancehall, soul… Ce 
touche-à-tout a sorti son premier EP 
le 23 février, dans lequel il remixe des 
morceaux, comme ceux des Jackson Five, 
de Bowie et tant d’autres. Il a aussi col-
laboré avec des artistes et formations 
renommés, comme Chinese Man, Deluxe 
ou Chill Bump. D’autres musiciens d’ho-

rizons divers, à l’image de l’harmoniciste 
de blues Jean-Jacques Milteau, ou du 
rappeur MF Doom, ont fait appel à lui. 
À l’aise derrière les machines, Rhino se 
révèle aussi sur scène. Avec son groupe 
d’enfance, A State of Mind, il s’est fait 
remarquer par Wax Tailor, qui lui a 
proposé de jouer sa première partie à 

l’Olympia. Lancé depuis dé-
but 2017 dans une carrière 
solo, il est déjà reconnu 
comme l’un des meilleurs 
performeurs live, propo-
sant des concerts festifs. 
Sa tournée l ’a amené à 
La Maroquinerie de Paris, 
avant une master class à 
Antony le 17 février. Ce mu-
sicien émergent prendra sur 
scène le relais d’un talent 
local, annoncé en première 
partie  : Johan Marks. Ses 
compositions électro pla-
nantes, travaillées depuis 

son home-studio d’Antony, raviront les 
oreilles les plus exigeantes. £

Infos+
Le 9 mars à 20 h 30, à l’espace Vasarely -  
Place des Anciens-Combattants-d’Afrique-du-Nord 
01 40 96 68 57 - De 10 à 12 €.

Révelateur de talents
Antony recèle de nombreux 
talents musicaux. Encore 
faut-il qu’ils aient un lieu pour 
s’exprimer. L’espace Vasarely 
développe une programma-
tion de musiques actuelles 
pour eux. Des jeunes groupes 
répètent régulièrement dans 
ses studios, comme Imparfait, 
qui jouera pour la première 
fois en ouverture d’un groupe 
professionnel, Pogo Car Crash 
Control, à la MJC de Fresnes, le 
17 mars. D’autres formations 
se font connaître lors des 
scènes ouvertes. Le 26 janvier, 
la soirée était donc animée 
par des musiciens antoniens. 
Say Watt, Atlas for Home, 
Captain Americano et La Grin-
ga Orchestra se sont succédé 
sur scène. Rock et rythmes 
mexicains endiablés ont fait 
grimper la température.

Lauréats du 55e salon
Le Cercle culturel et artistique d’Antony a organisé son 55e salon 
annuel à la Maison des arts, du 12 janvier au 3 février. Le pas-
telliste quimpérois Jean-Yves Marrec et le sculpteur parisien 
Serge Guarnieri étaient à l’honneur. Les 1 300 visiteurs ont aussi 
décerné les prix du public.
Peinture :
• �1er prix : Marie-Claude Jacquemard - L’étang sous le givre
• �2e : Esther Bezzina - À flanc de colline
• �3e : Pierre-Yves Paul - Marché de Provence
Sculpture :
• �1er prix : Manuel Quaresma - Le taureau de Crète et métal 

queen (photo)
• �2e : Henri Hadida - Roue Cyr et équilibriste
• �3e : Gilberte Duroc - Ondulations et le chat

©
©
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Infos+
Prochains concerts : Scène ouverte 
le 30 mars, Betraying the Martyrs 
(métal) le 6 avril, Rotko Family 
(rap) le 4 mai, bœuf le 18 mai, 
Fête de la musique le 21 juin.
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L a Ville a d’abord souhaité recueillir l’avis 
des familles et des enseignants à tra-
vers un questionnaire proposant, soit de 

maintenir l’organisation actuelle du temps 
scolaire, soit de choisir une nouvelle formule. 
Celle-ci répartirait l’enseignement sur huit 
demi-journées en commençant la classe à 
8 h 30 au lieu de 9 h actuellement, allongeant 
ainsi la matinée d’une demi-heure pour tenir 

compte des recommandations des spécialistes 
qui soulignent la meilleure disponibilité des 
enfants pour les apprentissages durant cette 
période. La pause méridienne de 1 h 45 se-
rait maintenue. La journée se terminerait à 
16 h 15 en lieu et place de 16 h aujourd’hui. Le 
mercredi serait consacré à l’accueil de loisirs. 
2 168 familles (51 %) et 214 enseignants (75 %) 
ont répondu à ce questionnaire : 56 % des fa-

milles et 93 % des enseignants sont favorables 
à la semaine de quatre jours.

La Ville attend la réponse de 
l’Académie
Dans un second temps, la Ville a récolté les avis 
des conseils d’école qui se sont déroulés du 9 au  
24  novembre 2017. 22  d’entre eux se sont 
prononcés pour les quatre jours et deux pour 
les 4,5 jours. Aussi, Monsieur le Maire, par un 
courrier en date du 13 novembre 2017, a solli-
cité l’autorisation de la directrice académique 
d’adapter l’organisation de la semaine scolaire 
sur huit demi-journées d’enseignement heb-
domadaire réparties les lundis, mardis, jeu-
dis et vendredi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 45 à 
16 h 15. Des accueils seront assurés le matin de 
7 h 30 à 8 h 20, et le soir après l’école jusqu’à 
19 h. Un accueil à la journée en centre munici-
pal de loisirs sera proposé le mercredi. La Ville 
est actuellement en attente de la réponse de  
la directrice académique, qui doit soumettre 
auparavant ses avis au Conseil départemental 
de l’Éducation nationale. £

Infos+
ville-antony.fr/temps-periscolaires

SCOLARITÉ

Vers un retour à la semaine  
de quatre jours 
Le décret du 27 juin 2017 permet aux communes de modifier l’organisation du temps 
scolaire et de revenir à huit demi-journées d’enseignement hebdomadaire. 

Rentrée scolaire 2018 : début des inscriptions 
Celles-ci ouvrent à partir du 7 mars. Vous êtes concerné lorsque votre enfant est né avant le 31 décembre 2015, ou s’il n’a jamais été 
scolarisé dans une école publique élémentaire d’Antony. Pour les enfants nés en 2016, il faut attendre encore un an, à l’exception 
des élèves concernés par le dispositif « moins de 3 ans » de l’école du Noyer-Doré. Les dérogations à la carte scolaire restent 
exceptionnelles. Pour les Antoniens, un formulaire est à retirer à la Direction de l’éducation à partir du 7 mars et à remettre  
au plus tard le 6 avril. Pour les autres, le formulaire est à demander à la mairie du lieu de résidence.

+D’INFOS Direction de l’Éducation à l’Hôtel de Ville, place de l’Hôtel-de-Ville, le lundi, mardi, mercredi et vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 30, et jeudi de 13 h 30 à 17 h 30. Permanences exceptionnelles les samedis 10, 17 et 24 mars de 9 h à 12 h. 
01 40 96 71 99. Liste des pièces à fournir sur ville-antony.fr

Accueil le matin de 7 h 30 
à 8 h 20 et le soir après 

l’école jusqu’à 19 h

Classe les lundis, mardis, 
jeudis et vendredis de 8 h 30 
à 12 h et de 13 h 45 à 16 h 15

Accueil à la journée en 
Centre municipal de 

loisirs le mercredi EN
 PR

ÉV
ISI

ON RENTRÉE SCOLAIRE 2018

La Ville a sollicité 
l’avis de tous 
les acteurs du 
monde éducatif.
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TRAVAUX

Nouvelle résidence 
sociale
Des maisons de ville vont pousser en lisière de la coulée verte. La 
première pierre de nouveaux logements sociaux a été posée fin janvier.

A ntony Habitat est devenu Hauts-
de-Bièvre Habitat depuis fin 
2017. Cette coopérative, qui gère 

dorénavant le parc social d’Antony et de 
Châtenay-Malabry, construit sa première 
résidence à Antony. Du 34 au 47 rue Émile-
Levêque, en bordure de la coulée verte, 
des logements seront livrés début 2019. 
La première pierre du chantier a été posée 
le 23 janvier, en présence des maires des 
deux villes, Jean-Yves Sénant et Georges 
Siffredi, également premier vice-président 
du Conseil départemental, partenaire 
de l’opération. Réalisée sur une surface 
vierge de 2 120 m2 rachetée à l’État et à 
la Ville, cette résidence s’inscrit dans un 
quartier pavillonnaire et verdoyant que 
les promoteurs du projet souhaitent 
préserver. C’est pourquoi les logements 

individuels sont privilégiés à l’habitat 
collectif. Les maisons de ville seront du 
même gabarit que les pavillons voisins, 
avec un logement en rez-de-chaussée 
et un autre en étage, chacun disposant 
d’une entrée privative. La particularité de 
ces bâtiments réside aussi dans le maté-
riel utilisé : leur ossature en bois garantira 
une empreinte carbone réduite et des per-
formances énergétiques supérieures aux 
normes actuelles. Ce parti pris permettra 
une meilleure intégration de la résidence 
dans son environnement. Ce projet, d’un 
montant de 2,7 M €, augmente l’offre de 
logement social à Antony, dont le seuil 
prévu par la loi est passé de 20 à 25 % d’ici 
à 2025. Il complète la construction de la 
résidence sociale Harmonie, rue Adolphe-
Pajeaud, dont une partie a été livrée. £

EN BREF TRAVAUX

Espaces verts
Squares, parcs et divers sites : plantation d’arbres, 
d’arbustes et de plantes vivaces, désherbage. Voie 
verte le long du parvis du Breuil et du bassin de 
retenue de la Bièvre  : travaux d’aménagement 
du sentier d’interprétation, agrandissement de 
l’observatoire, aménagement d’un point d’accueil, 
mise en place d’une signalétique pédagogique. 
Rue d’Olomouc  : finalisation de l’installation des 
protections d’arbres. Divers sites : suppression des 
nids de chenilles processionnaires et pose de nichoirs 
à mésanges charbonnières dans les pins. Rue Robert-
Scherrer : renouvellement de l’alignement de platanes, 
aménagement d’une végétation basse, protection de 
massifs. Parc Heller : création d’un accès permanent 
entre les rues François-Molé et Roger-Salengro. Rues 

d’Alsace-Lorraine, de la Grande Couture : taille des 
frênes. Carré militaire du cimetière : restauration des 
palmes des stèles du carré militaire. Voie verte reliant 
la rue de Châtenay et la rue des Violettes : réalisation 
des plantations accompagnant la nouvelle piste 
cyclable. Avenues du 11 Novembre 1918, de Sceaux, 
Rabelais, rue des Giroflées  : traitement contre le 
tigre du platane. Boulevard des Pyrénées, place René 
Cassin, rue Mirabeau au niveau de la gare Fontaine 
Michalon : élagage.

Bâtiment
Complexe sportif La Fontaine  : pose des sols et 
matériel sportif. Groupe scolaire Dunoyer de 
Segonzac : pose des châssis. Résidence Renaître : 
rénovation des logements. Rue de Châtenay (dépôt 

des Services techniques) : travaux de fondation, clos 
couvert. 

Voirie
Avenues du Général de Gaulle, Léon-Blum : travaux 
d’assainissement préalables au chantier T10. Avenue 
Sully-Prudhomme : rénovation de l’éclairage public. 
Rues Lecommandeur, Alfred-de-Musset, de l’Avenir, de 
la Prévoyance, du Progrès, bd Colbert, parvis du Breuil : 
renouvellement d’une canalisation de gaz. Avenues 
Rabelais, du 11 Novembre 1918 : renouvellement d’une 
canalisation d’eau. Rues de Châtenay, des Violettes : 
aménagements cyclables et de sécurité, réalisation 
d’une liaison cyclable. Rues des Baconnets, Louis-
Barthou : aménagement sécurité et stationnement. 
Rue Louis-Barthou : réaménagement de la voirie.

Le centre 
Lionel Terray 
reste fermé

Un incendie criminel a été commis dans le 
hall du centre sportif Lionel Terray, peu avant 
3 h, dans la nuit du samedi 6 janvier. La borne 
d’accueil, ainsi que les murs et le sol de l’en-
trée de l’équipement sportif, ont été détruits 
par les flammes. Comme le sinistre a endom-
magé l’unique entrée du bâtiment, la Ville a 
été contrainte de le fermer, les conditions de 
sécurité du public n’étant plus garanties. Il a 
fallu faire venir des experts pour constater les 
dégâts, établir les travaux à mener, savoir no-
tamment si les installations électriques ont été 
endommagées. Il en ressort que si la structure 
du bâtiment n’est pas en danger, il va falloir 
plusieurs mois pour décontaminer et remettre 
en état les lieux. C’est ce qui explique que mi-
février, la quinzaine de clubs qui fréquente le 
centre sportif n’avait toujours pas réintégré le 
bâtiment. La Ville a déposé une plainte au com-
missariat et la police enquête pour connaître 
les circonstances exactes de l’incendie, qui n’a 
heureusement pas fait de victime. Tout est 
mis en œuvre pour terminer les travaux au 
plus vite, afin de ne pas pénaliser davantage le 
fonctionnement des associations utilisatrices. 
La Ville a pris des dispositions pour reloger une 
bonne partie des activités des clubs sportifs 
dans d’autres installations municipales.Vue du projet depuis la rue Émile-Levêque.
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ÉCONOMIE

Dräger France installe 
son siège social à Antony 
L’activité économique connaît une embellie. À Antony aussi, plusieurs entreprises voient leur carnet 
de commandes se remplir. Vivre à Antony s’est intéressé à l’une d’entre elles : Dräger France. Une 
entreprise à la pointe de l’innovation, qui a choisi de s’installer durablement sur notre territoire.

C onnaissez-vous le point commun 
entre un éthylotest, un casque de 
scaphandrier, des ventilateurs d’ur-

gence utilisés en médecine ? Ces objets des-
tinés à protéger des vies sont à mettre au 
crédit de l’entreprise Dräger. Fondée en Alle-
magne en 1889 et présente aujourd’hui dans 
plus de 190 pays, elle est un leader mondial 
dans les domaines des technologies médi-
cales et de sécurité. Son crédo ? L’innova-
tion. Près de 10 % de son chiffre d’affaires 
(2,6 milliards d’€ en 2015) est consacré à la 

recherche et au développement. Résultat, 
Dräger est à l’origine d’une multitude d’in-
ventions : des systèmes d’anesthésie, d’aide 
aux prématurés, de lutte contre les incen-
dies, des appareils de protection respiratoire 
pour les mineurs, etc. Toute cette matière 
grise trouve son point d’ancrage à Antony. 
2018 marque en effet un tournant dans l’his-
toire du groupe. Suite à la fusion de ses deux 
branches, Dräger Médical et Dräger Safety, 
le siège social de Dräger France, jusqu’ici à 
Strasbourg, s’implante à Antonypole. 

Cette décision répond aux ambitions de 
l’entreprise. « Nous réalisons des équipe-
ments pour les hôpitaux, le secteur indus-
triel, les services d’incendie et de secours. Il 
est essentiel que notre siège social soit en 
Île-de-France », témoigne Yves Le Gouguec, 
président de Dräger France. Si Dräger est 
connue pour sa capacité à innover, elle est 

aussi très active en matière de formation. 
« Si la qualité, l’innovation et l’ergonomie 
des produits sont importants, ce n’est plus 
suffisant, ajoute Yves Le Gouguec. Les pres-
tations de services et de formation sont 
primordiales. » Régulièrement, des méde-
cins viennent de toute la France s’initier 
au matériel conçu par le groupe. Cet axe 
stratégique de développement s’appuie 
sur plus de 400 collaborateurs, répartis en 
majorité sur le territoire national. £

« Nous contribuons 
directement ou indirectement 
au développement d’Antony »

Kelenn Technology 
renforce ses effectifs 
Didier Rousseau envisage l’avenir avec optimisme. Très attaché à Antony 
pour y être né, il a fondé Kelenn Technology à Antonypole il y a douze ans. 
En passant d’une stratégie de services à la conception de produits de haute 
technologie, cette entreprise d’une vingtaine de salariés, principalement des 
chercheurs et des ingénieurs, connaît une forte croissance. Dix embauches ont 
été réalisées en 2017 et les effectifs devraient s’étoffer d’autant cette année 
au regard de la demande. Ce personnel, hautement qualifié, travaille pour le 
secteur industriel et chimique. Il réalise, entre autres, des systèmes de vision 
automatique et des équipements pour l’impression en 2D et 3D sur tous types 
de supports, comme le cuivre ou l’argent. Kelenn Technology est par exemple 
leader mondial en matière d’électronique imprimée. « Nous avons besoin 
de locaux plus grands et espérons rester à Antony, indique Didier Rousseau. 
Cette ville est idéalement située et nous avons aussi été très bien accueillis à 
l’époque par la marie, qui nous a aidés à nous installer ».

Yves Le Gouguec, président de Dräger France.

Didier Rousseau, fondateur et 
dirigeant de kelenn Technology.

ACTUALITÉS
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Antony inaugure la pre-
mière enseigne en France 
d’une nouvelle franchise 
appelée Liberty’s. Au menu, 
des burgers conçus avec des 
produits de qualité, accom-
pagnés de vins ou de bières 
artisanales belges. Comptez 
13,50 €  pour un sandwich 
avec frites maison ou salade 
et boisson. La vedette de 
l’établissement est le Wing-
man, avec sa sauce barbe-
cue maison, son cheddar, 
son bacon, ses onion rings 
et sa salade iceberg. Les 
pâtisseries, dont le succu-
lent cheese cake, sont faites 
sur place ou commandées 
à l’établissement Rachel’s 
cake. Pour la gérante Suzie 
Pereira, une nouvelle aven-
ture commence : auparavant 

directrice financière, elle se 
lance dans la restauration 
en association avec sa mère 
et son frère en cuisine. Les 
locaux ont été rénovés et 
une terrasse végétalisée est 
en cours d’aménagement. 
« Je serai toujours gras pour 
toi » : c’est le slogan adopté 
par Liberty’s pour montrer 
qu’ici, le burger sera « votre 
meilleur copain des bons et 
mauvais moments ». £

Infos+
Liberty’s 
157 avenue  
de la Division-Leclerc. 
Du mardi au samedi  
de 12 h à 14 h et de 19 h à 22 h 
Sur place, à emporter  
ou en livraison par ubereats 
libertysburger.com

+ RESTAURANT

Burger premium

Ancienne responsable grands 
comptes chez SFR, Véronique 
Seron a choisi Antony pour ins-
taller sa boutique de réparation 
de téléphones, de smartphones 
et de tablettes. Parquet au sol, 
murs couleur anthracite, ver-
rière délimitant le coin atelier, 
YES  ! mobile remplace ainsi 
l’ancien magasin de décoration 
d’intérieur, Fleur de vanille. 
Ici, le client peut faire rem-
placer un écran cassé, chan-
ger les batteries et les camé-
ras de son mobile, récupérer 
ses données personnelles et 
bien d’autres réparations. Il 
est même possible d’acheter 
un téléphone reconditionné, 
avec une garantie de six mois. 
Un espace est aussi dédié à la 
vente d’accessoires (coques de 
protection, écouteurs, haut-
parleurs.) « J’ai profité de mon 
expérience dans le marketing, le 
commerce et la relation client, 
précise Véronique Seron. Cette 
enseigne est la première à voir le 
jour, d’autres ouvriront bientôt 
à Paris et en proche banlieue. » 
Un dimanche matin par mois, 
YES ! mobile organise des for-
mations en petits groupes pour 
vous apprendre à mieux utili-
ser votre téléphone ou tablette 

(insérer une carte Sim, créer un 
compte Google, etc). Inscrip-
tion sur place. £

Infos+
YES ! mobile  
29 avenue de la Division-Leclerc  
Lundi de 14 h à 19 h 30. 
Mardi au vendredi de 10 h à 14 h  
et de 15 h à 19 h 30 
Samedi de 10 h à 19 h 30 
Dimanche de 9 h 30 à 13 h 
01 49 85 12 43 
yes-mobile.fr

+ SMARTPHONE - TABLETTE

Réparations,  
ventes et formations

Ils  
S’INSTALLENT  
À ANTONY

+ Naturopathe 
Troubles du sommeil ou digestifs, prise de 
poids, douleurs articulaires, problèmes de cir-
culation, stress envahissant… Anaïs Outrequin 
Horion aide ses clients, du nourrisson jusqu’au 
senior, à reprendre leur santé en main, à re-
trouver de l’énergie et une vie plus équilibrée. 
Son expertise s’appuie sur des techniques 
dites naturelles. Consultation (30 à 60 €) à son 
cabinet médical Les Petites Bulles, 67 avenue 
Aristide-Briand, ou à domicile. Sur rendez-vous 
du lundi au vendredi de 8 h à 20 h, samedi de 
8 h à 13 h. 06 25 29 64 89.

+ Sophrologue 
Récemment installée à Antony, Hélène  
Armary a ouvert son cabinet de sophrologie, 
au 44 avenue Rabelais. Elle reçoit enfants 
à partir de 5 ans, adolescents, adultes et 
seniors pour les aider à prendre du recul 
face aux moments délicats de leur vie (pré-
paration aux examens, gestion du stress, 
phobies, insomnies, arrêt du tabac, etc.) 
Consultation sur rendez-vous du mardi au 
vendredi de 9 h à 19 h. 
06 30 90 26 27. 
helene.armary.com
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PARENTALITÉ 

L’éducation en question
Jeune retraitée de l’Éducation nationale, Béatrice Bonnehon  
a créé le Café des parents pour renforcer le lien entre  
les familles et l’école. Une fois par mois, elle organise  
un atelier-débat. Parents, éducateurs et professionnels  
peuvent y échanger librement.

De quelle façon le milieu scolaire 
s’occupe-t-il des élèves dys-
lexiques, décrocheurs, agressifs 

ou à haut potentiel ? Comment gérer 
les devoirs à la maison ? Pourquoi le 
rapport avec les enseignants est-il par-
fois compliqué ? Nombreux sont les pa-
rents qui s’interrogent sur la scolarité 
de leurs enfants, le fonctionnement de 
l’école ou leur rôle éducatif sans savoir 
vers qui se tourner. Pour les aider, Béa-
trice Bonnehon a fondé l’association Le 
Café des parents, inspirée par le groupe 
de parole qu’elle avait mis en place 
comme directrice de l’école maternelle 
Jean Moulin. L’objectif est de leur offrir 
un espace de dialogue sans tabou ni 
jugement, d’améliorer leur relation à 
l’école, de les conseiller dans leur fonc-
tion parentale. Les personnes intéres-
sées se retrouvent lors d’une réunion 
mensuelle, pilotée par le psychopé-
dagogue Franck Roméro. La première 
a eu lieu au Café des Sports, fin jan-
vier. « En tant qu’ancienne collègue de 
Béatrice, je connaissais ce projet qui est 
séduisant et innovant, souligne Pascale 
Picaud-Lucet, professeur des écoles. Se 
rencontrer en dehors du cadre institu-
tionnel facilite la prise de parole. D’au-
tant que tout le monde n’est pas à l’aise  
avec l’école. » 

Fixer un cadre 
Bénédicte Bon Nguyen, maman de 
deux enfants de 9 et 12 ans, partage 
ce constat : « Ici, on peut se lâcher, ap-
précie-t-elle. Les participants, avec des 
enfants de tout âge, sont issus de quar-
tiers et de milieux sociaux différents. 
Nous avons pourtant les mêmes pré-
occupations. J’avais besoin de conseils 
pour accompagner ma fille dans l’ado-
lescence et pour faciliter l’intégration 
de mon fils dans le milieu scolaire. J’en 
suis ressortie apaisée. » Deux autres 
mamans d’origine américaine et cana-
dienne ont témoigné des différences 
d’enseignement entre pays. Si les su-
jets fusent, chaque séance s’articule 
autour d’un thème, comme lors du 
26 janvier : L’éducation positive et le 
mieux vivre l’école. « L’école est un peu 
ésotérique pour qui n’est pas du sérail, 
estime Franck Roméro. Notre but est 
de donner des repères aux parents, de 
répondre aux questions qui les inter-
pellent en fixant un cadre où chacun 
peut s’exprimer librement. » £

Infos+
Inscription aux ateliers :  
cafe.des.parents.antony@gmail.com  
06 73 13 26 42

Bénévolat 
Accueil recherche emploi antony (Area) 
recherche des bénévoles maîtrisant l’outil 
informatique pour compléter son équipe 
d’accueil lors de ses permanences des mardis et 
jeudis après-midi. area.asso.fr. 01 46 74 93 95. 
Idem pour l’association Lire et faire lire qui 
donne le plaisir de la lecture aux élèves des 
écoles primaires de la ville. 01 46 66 57 99 ou 
06 81 03 80 03. L’office de tourisme d’Antony 
recherche aussi des volontaires pour animer 
ses ateliers une demi-journée par semaine 
(peinture ou aquarelle, mémoire, gym 
cérébrale, jeux de société...). 01 42 37 57 77. 

Philatélie 
L’Amicale philatélique d’Antony organise sa 
bourse toutes collections au centre André 
Malraux, 1 avenue Léon-Harmel, le 12 mars de 
9 h à 18 h. Entrée gratuite. 01 69 44 12 94. 

France Alzheimer 92 
Prochain groupe de parole : 16 mars à 14 h, dans 
la salle François Molé, place Firmin-Gémier. 
01 47 02 79 38 ou fa92.sud@orange.fr

Don du sang 
L’Établissement français du sang d’Île-de-
France et les Amis du Beau Vallon organisent 
une collecte de sang le 17 mars dans l’école 
Ferdinand Buisson de 9 h à 19 h .

Brocante 
Les parents d’élèves de l’institution Sainte-
Marie mettent en place une brocante dans 
les locaux de leur école, 21 bis rue Auguste-
Mounié, le 24 mars de 8 h 30 à 17 h. 

Bourse aux vêtements 
Proposée par l’Association générale des 
familles (Agefa), celle-ci aura lieu au centre 
André Malraux, 1 avenue Léon-Harmel, les 
24 mars de 9 h à 19 h et 25 mars de 10 h à 18 h. 
Seuls les membres de l’association peuvent 
déposer des articles à la vente. Dépôt le 
vendredi 23 mars de 10 h à 19 h. 01 42 37 17 86. 

Unafam
Permanence d’accueil des familles sur rendez-
vous le 27 mars de 14 h à 17 h. CMP d’Antony, 
79 rue Prosper-Legouté. 06 67 61 08 51.

France AVC
Groupe de parole à l’espace Henri Lasson, 
passage du Square, le 31 mars de 14 h 30 à 
17 h 30. 06 15 07 58 56. franceavc.com

Sortie historique 
L’Atelier-musée du Pays d’Antony organise 
une sortie commentée à Compiègne le 7 avril. 
Visite de la ville historique, de la clairière de 
l’Armistice du 11 novembre 1918 et de son 
musée. Inscription au 01 40 91 91 73. Coût : 67 €. 
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Douze personnes ont participé à la réunion de lancement du Café des parents, vendredi 26 janvier. 
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Nager à contre cancer

Allier sport et solidarité ! C’est la 
proposition de Vallée sud-Grand Paris  

et de la Ligue contre le cancer qui 
organisent la manifestation Nager à  

contre cancer au centre aquatique 
Pajeaud, le dimanche 25 mars de 

9 h à 13 h. Les recettes des entrées 
seront reversées au profit de la Ligue 

contre le cancer. Une urne pour 
recueillir vos dons et un stand de 

vente de petits objets seront installés 
dans l’enceinte de la piscine. 

+D’INFOS Centre aquatique Pajeaud, 
104 rue Adolphe-Pajeaud.

Apéro-projet
Une épicerie coopérative et solidaire, impulsée 
par le Secours catholique et portée par un 
collectif d’habitants, verra le jour à Antony 
cette année. Assistez à la présentation 
de ce projet à l’espace Henri Lasson, place 
du Marché, le mercredi 7 mars à 19 h 30. 
+D’INFOS Entrée libre. 06 37 13 78 49.

CHASSE AUX ŒUFS 

Nom et prénom de l’enfant : �����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
Âge (de 3 à 6 ans) : �����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
Nom de l’adulte accompagnateur : �����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
Adresse : ������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
Ville : ………………………....…………........………………………....…………........   : ………....…………........�������������������������������������������������������������������������������������
Email : ����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Service Animations-Événementiel – BP 60086 – 92161 ANTONY Cedex
tél. 01 40 96 73 67/69 ou fax 01 42 37 00 10 

evenements_animation@ville-antony.fr
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Chasse aux œufs : inscription à partir du 7 mars 
Les aventuriers gourmands de 3 à 6 ans l’attendent avec impatience. Dimanche 
1er avril, dès 10 h 30, se déroulera la traditionnelle chasse aux œufs dans 
un des parcs de la ville. Équipés de paniers, les enfants devront dénicher 
plus de 100 kg de chocolat disséminés au pied des arbres, dans l’herbe et 
les bosquets. À l’issue de cette fructueuse récolte, un tirage au sort sera 
effectué pour désigner deux gagnants d’une énorme surprise… en chocolat. 
En 2017, cette manifestation avait rassemblé  650 participants. Les places 
étant limitées, il est conseillé de s’inscrire le plus tôt possible. Pour cela, appelez 
le 01 40 96 73 66 (ou 67) ou renvoyez le bulletin d’inscription ci-dessous.  
Le lieu de cette chasse vous sera communiqué après votre inscription.

CONCOURS

DE DANSE
Hébergez  

les participants
Le théâtre Firmin Gémier La Piscine 
accueille la première édition du Concours 
international de Paris, le dimanche 
15 avril. Cette compétition de danse 
jazz et contemporaine regroupe des 
danseurs amateurs ou professionnels de 
18 à 25 ans. Venus de tout l’Hexagone 
mais aussi de l’étranger, ils sont en 
quête d’un hébergement à moindre coût 
pour le week-end. Intéressé ? L’accès au 
concours sera offert aux hébergeurs. 

+D’INFOS 06 33 13 02 97  
ou 06 64 49 00 99. 
concoursinternationaldeparis.com.
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Pour les aidants 
Le café des aidants accueille 
les personnes qui aident au 
quotidien un proche fragilisé par 
la dépendance, la maladie ou le 
handicap. Thème du prochain 
rendez-vous : « Ce que la relation 
d’aide peut nous apprendre ». 
+D’INFOS Vendredi 16 mars  
de 15 h à 16 h 30 au café L’Entracte,  
7 rue Jean-Moulin. 

GENDARMERIE

6 800 postes à pourvoir 
La gendarmerie nationale 
organise une journée 
exceptionnelle de 
recrutement pour les jeunes 
de 17 à 25 ans des Hauts-de-
Seine, avec ou sans diplôme. 
Celle-ci aura lieu au sein 
de la caserne de la Garde 
républicaine à Nanterre, 
au 80 rue Rouget de Lisle. 
Les candidats travailleront 
dans des domaines aussi 
variés que la restauration 
collective, le bâtiment, la 
mécanique, la logistique, 
les espaces verts, l’accueil 
ou la sécurité, etc. 6 800 postes de gendarmes 
adjoints volontaires seront ainsi proposés cette 
année. La matinée se déroulera en deux temps : 
une présentation de la gendarmerie avec projection 
vidéo suivie d’un entretien individuel de motivation. 
Avantages en début de carrière : 1 300 € net par 
mois, accès au concours interne de sous-officier, 
hébergement gratuit, neuf semaines de congés 
payés, carte SNCF avec 75 % de réduction. 
+D’INFOS Mardi 27 mars à partir de 8 h 30. 01 85 56 25 53.  
Conditions requises pour se présenter sur lagendarmerierecrute.fr.  
cir.paris@gendarmerie.interieur.gouv.fr

Solidarité  
avec le Vietnam 

L’Amicale Franco-Asiatique Paris-Sud 
(AFAPS) organise un déjeuner dansant 

à l’espace Vasarely, le dimanche 
11 mars à 13 h. Cette association 

donne des cours de vietnamien aux 
enfants et adultes à l’école Velpeau 

les samedis après-midi. Elle met aussi 
en place des conférences-débats, 

des sorties pour collecter des dons 
en faveur d’enfants handicapés, 
abandonnés ou issus de familles 

vietnamiennes très pauvres. 
+D’INFOS Espace Vasarely,  
place des Anciens-Combattants-d’Afrique-du-Nord. 
01 43 50 28 86. afaps.fr

Thé dansant 
Le Centre communal d’action sociale 
organise pour les seniors antoniens 
un thé dansant à l’espace Vasarely, 
le jeudi 15 mars de 14 h 30 à 18 h. 

Cet après-midi festif, suivi d’un 
goûter, sera animé par Dominique 

Philippeau et son orchestre.

+D’INFOS Inscription auprès de la résidence Renaitre,  
1 bis rue du Mont-Blanc, le lundi 5 mars de 10 h à 12 h.  

Coût : 13 €. 01 40 96 73 39. 

NEIGE

359 !
Antony se fait connaître au Sénégal 
Une rue va bientôt porter le nom d’Antony… à plus de 4 200 km d’ici.  
Plus précisément à Boïnadji au Sénégal. Les membres de l’association antonienne Baamtaré 
ont participé sur place à la construction d’une Maison pour tous. Pour les remercier, le Maire 
de la communauté d’agglomération de Nabadji Civol, Abdoulaye Sally Sall, a décidé de créer 
une « rue de la ville d’Antony. ».

©
©
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C’est le nombre de photos de 
paysages enneigés d’Antony 
déposées par les habitants sur la 
page Facebook de la Ville à la date 
du 14 février. 
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MÉTIERS AU FÉMININ 
MINORITAIRES  

MAIS TÉMÉRAIRES

À la Une
Sécurité, mécanique, numérique, bâtiment…  
Dans de nombreux secteurs d’activité, les femmes restent 
largement minoritaires. À Antony, certaines d’entre elles font fi  
des stéréotypes et construisent leur carrière sans se soucier  

du « qu’en dira-t-on ». À l’occasion de la Journée internationale des droits des femmes  
du 8 mars, Vivre à Antony vous raconte le parcours de trois d’entre elles.
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Dans l’imaginaire collectif, l’infor-
maticien est un homme jeune, le nez 
collé à son ordinateur du matin au 
soir. Amélie Dagorn est au contraire 
une femme qui maîtrise les subtili-
tés du numérique et saute d’un ren-
dezvous à l’autre. Et pour cause, elle 
est à la fois informaticienne et chef 

d’entreprise. Cette quadragénaire, 
mère d’un enfant, a fondé Ixemelis, 
un intégrateur de logiciel dédié à 
la gestion de la relation client. Son 
parcours étonne même ses parents. 
Fille de fonctionnaires, elle a grandi 
au Havre, où elle a suivi des études 

scientifiques. « Petite, j’étais déjà 
attirée par les machines. », se sou-
vient-elle. Après un master en infor-
matique, elle vient travailler à Paris. 
Dans plusieurs sociétés de service 
informatique, elle se confronte au 
regard souvent condescendant des 
hommes. Les anecdotes misogynes 
lui reviennent à la chaîne. «  Ça 
doit pas être si difficile à réparer », 
entend-elle d’un homme qui la 
regarde de haut en bas lorsqu’elle 
intervient sur le serveur d’un client. 
Elle ne compte pas non plus les in-
formaticiens qui la prennent pour 
la « stagiaire » ou mettent en doute 
ses compétences techniques. « Le 
jour où j’ai posé ma démission car 
j’étais payée moins que mes collè-
gues hommes à compétence égale, 

mon patron m’a clairement dit : “Tu 
vas faire un enfant, donc je prends 
un acompte…” », se rappelle- t-elle, 
un sourire à la fois navré et agacé sur 
les lèvres. Résultat ? Elle a envie de 
leur damer le pion et brûle d’acqué-
rir son indépendance. Elle se lance 
donc dans l’entrepreneuriat, en 
2007, en apprenant le management 
et la gestion d’entreprise sur le tas. 
Aujourd’hui, Ixemelis connaît une 
forte croissance et compte douze 
salariés. À l’exception de la com-
merciale et de l’assistante, tous les 
postes techniques sont occupés par 
des hommes. « Je voudrais recruter 
une informaticienne, mais je n’en 
trouve pas ! », se désole-t-elle. Son 
aventure entrepreneuriale prend un
nouveau virage depuis 2016 et la 
création d’Eleven Corner, du nom 
de son emplacement, le 11 rue Au-
guste-Mounié, à l’angle de la place 
du Marché. Deux cents mètres car-
rés y ont été réaménagés  : trois 
salles, un espace cuisine, un es-
pace détente. Un cadre cosy pour 
accueillir des formations digitales 
individuelles ou en groupe, des ré-
unions d’entreprise, des ateliers et 
conférences. Bien sûr, les femmes y 
sont bienvenues. £

Infos+
elevencorner.com et ixemelis.fr

Geek au féminin
« L’homme est vu comme un geek, la femme utilise son portable pour se regarder dans la 
glace », rigole Amélie Dagorn. À la tête de deux entreprises du numérique, Eleven Corner et 
Ixemelis, cette informaticienne suit pourtant une brillante carrière dans ce secteur d’activité.

Des femmes chefs d’entreprise
À l’occasion de la Journée internationale pour les droits des femmes du 8 mars, une
conférence mettra à l’honneur les femmes chefs d’entreprise innovante, dont plusieurs
Antoniennes comme Amélie Dagorn (voir ci-contre), Anne-Sophie Tuszynski de Cancer@
Work, ou Julie Etzol d’Acubens. Trois tables rondes leur permettront d’évoquer leur parcours, 
en présence de Claudine Hermann (polytechnicienne, normalienne, première femme à 
avoir été nommée professeure à Polytechnique, commandeur de la Légion d’honneur). Les 
thèmes : innovation industrielle, scientifique et technologique ; le digital ; innovation ouverte 
et sociétale. Cet événement, organisé par la Ville en partenariat avec le pôle Systematic 
Paris-Région, Hauts-de-Seine Initiative, l’incubateur Paris Pionnières, l’association Quelques 
femmes du numérique !, l’agence de consulting BPI group et le Réseau Entreprendre 92,
se déroulera à l’espace Vasarely, le 8 mars de 9 h à 12 h. Places limitées. Réservation obligatoire 
au 01 40 96 71 33 ou activite.economique@ville-antony.fr.

Amélie Dagorn, 
dans les locaux 
de sa nouvelle 

entreprise de 
formation digitale, 

Eleven Corner.

« Mon patron m’a 
clairement dit : “Tu vas 
faire un enfant, donc je 
prends un acompte !” »

NUMÉRIQUE
36,6 %
Part des emplois de la filière 
numérique occupés par des 
femmes en Île-de-France 
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Magalie Hertzog ne voulait plus entendre 
parler de rentabilité, de restructuration 
et de licenciement. À 46 ans, elle a tou-
jours travaillé dans l’univers du textile. 
Son dernier poste ? Directrice des achats 
d’Eurodif. Un environnement professionnel 
exclusivement féminin. « Faire de l’argent 
n’est pas valorisant, estime-t-elle. J’avais 
besoin d’une activité nouvelle, concrète et 
qui a du sens. » Elle opére alors un virage à 
180°, qui la conduit jusqu’au Conservatoire 
national des véhicules anciens à Antony. 
Créée il y a quinze ans, cette école est la 
seule en France à dispenser un savoir-faire 
dans la restauration de vieilles voitures. En 
dix mois, les stagiaires apprennent les rudi-
ments de la mécanique, de la carrosserie, 
de l’électronique. « Se retrouver face à une 
page blanche est stressant mais je m’adapte 
facilement et j’avais envie de mettre les 
mains dans le cambouis  », admet-elle. 
Peu manuelle mais amoureuse de belles 
mécaniques, Magalie Hertzog franchit le 
pas. Elle fait partie des trois femmes parmi 
86 stagiaires.

À ses yeux, les femmes font preuve de plus 
d’écoute, de solidarité et d’humilité dans 
le monde du travail que leurs homologues 
masculins. Résultat, elles apprennent 
plus vite. « Les hommes sont plus souvent 
dans la compétition et mettent en jeu leur 
ego », remarque-t-elle, l’air amusé et sans 
pour autant faire de généralité. Attachée 
à sa liberté et dotée d’un tempérament 
de fonceuse, elle termine sa formation 
fin février et a déjà imaginé la suite de sa 
reconversion. Hors de question de redeve-
nir salariée. Magalie Hertzog projette de 
reprendre ou de créer une entreprise en 
Bretagne. Elle a toutes les raisons d’être 
optimiste tant ce secteur de la restaura-
tion de véhicules anciens est dynamique : 
en France, il compte 4 000 entreprises, soit 
20 000 emplois pour un chiffre d’affaire de 
4 milliards d’euros. « Ma force, c’est la par-
tie commerciale, ajoute-t-elle. Grâce à ma 
formation, j’aurai pleinement conscience 
des missions réalisées par le personnel que 
j’encadrerai. » £

Après sa formation, Magalie Hertzog ambitionne de fonder ou reprendre une entreprise. 

Ancienne cadre supérieure dans une entreprise du textile, Magalie Hertzog a 
entamé une reconversion professionnelle radicale en intégrant le Conservatoire 
national des véhicules anciens à Antony. Aujourd’hui stagiaire, elle est 
considérée comme une des meilleures ambassadrices de l’école. 

Un virage à 180°

Marches 
exploratoires 
des femmes
Se réapproprier l’espace public, 
participer aux projets de la ville, 
ne plus avoir peur de sortir. Tels 
sont les principes des Marches 
exploratoires des femmes. 
Cette initiative, coordonnée par 
l’association nationale France 
Médiation, a été reprise par le 
Pimm’s-MSAP d’Antony et le 
Conseil citoyen du Noyer-Doré. 
Quatre marches, dont une de 
nuit, se dérouleront au Noyer-
Doré ce printemps. Le principe ? 
Des habitantes de ce quartier 
investiront un secteur défini à 
l’avance pour identifier les endroits 
où elles se sentent malvenues voire 
en danger. Le 26 juin, une ultime 
marche sera organisée en présence 
du Maire, Jean-Yves Sénant, et de 
ses adjoints. Objectif : envisager 
des actions et faire en sorte que ces 
femmes soient perçues comme des 
citoyennes à part entière.

+D’INFOS Pimm’s-MSAP  
Place des Baconnets – 01 55 59 00 94

« La restauration de 
véhicules anciens est  
un secteur qui gagnerait 
à se féminiser. »
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Lorsqu’elle prend la pose devant 
l’objectif, entourée par les camions 
de pompiers stationnés dans la 
cour, Mélanie Pernet ne peut s’em-
pêcher de rire. Au loin, elle entend 
les blagues de ses collègues de la 21e 
compagnie, dont le territoire d’in-
tervention recouvre Antony. « Beau 
gosse ! » s’exclame l’un d’eux. Une 
caserne de sapeurs-pompiers, c’est 
un peu l’ambiance d’une équipe de 
foot à laquelle on impose une disci-
pline militaire. Un environnement 
de travail qui sied parfaitement 
à la personnalité du caporal-chef 
Mélanie Pernet. Cette Jurassienne 
de 29 ans a toujours rêvé de porter 
l’uniforme et de monter dans les 
mythiques véhicules rouges. « Pe-
tite, quand mes copines jouaient à 
la poupée, j’avais mes camions de 
pompiers, s’amuse-t-elle. Faire ce 
métier, c’est être proche des gens 
et se sentir utile. » Après une expé-
rience dans l’armée de terre comme 

brancardier-secouriste, notamment 
au Tchad, elle passe les épreuves 
pour devenir sapeur-pompier en 
2013. En plus des examens psycho-
techniques, elle réussit les tests 
physiques sans encombre. Tenir le 
menton au-dessus d’une barre à la 
force des bras pendant 1’ 10’’ ? Elle 
hausse les épaules, ses yeux bleus 
se plissent et un sourire se dessine 
sur ses lèvres. Une formalité, appa-
remment. Depuis son adolescence, 
Mélanie a toujours été une grande 
sportive, amoureuse entre autres de 
la course à pied.
Aujourd’hui, elle fait partie des 
quatre femmes que compte la 
caserne de Clamart parmi une cen-
taine de membres. Selon la militaire, 
son acclimatation dans ce milieu 
masculin s’est faite naturellement. 
« Les mentalités évoluent et notre 
présence est acceptée  », affirme- 
t-elle. Seules certaines situations lui 
rappellent qu’elle n’est pas toujours 

considérée à l’égal des autres. « Les 
hommes craignent parfois que je ne 
sois pas à la hauteur physiquement. 
Moi, ça me booste encore plus pour 
démontrer le contraire, pour prouver 
que je ne pleurniche face à une dif-
ficulté. » Il faut effectivement une 
condition physique optimale et du 
courage pour accomplir la journée 
type d’un sapeur-pompier. Outre les 
interventions d’urgence, comptez 
trois à quatre heures de sport quo-
tidiennes, entre les footings et les 
séances de musculation. Le test de 
la « planche », lors duquel il faut se 
hisser sur une planche à 2,20 m de 
haut, vous met à l’épreuve chaque 
matin devant les collègues. « Les 
femmes ont moins le droit à l’erreur, 
prévient-elle. Si on a un coup de 
pompe, on le retient tout de suite 
plus que chez un homme. »
Après cinq années de service, elle 
envisage de retourner vivre dans 
son Jura natal. Les allers-retours 
entre Paris et son village de Saint-
Laurent la fatiguent. « Je vais avoir 
30 ans et désire maintenant privilé-
gier ma famille. » Sur place, dans les 
montagnes du Haut-Jura, peut-être 
qu’un autre métier l’attend. £

Naturellement caporal-chef

Mélanie Pernet est une des rares femmes sapeurs-pompiers 
de la 21e compagnie, qui intervient sur la partie sud des 
Hauts-de-Seine. Un métier éprouvant qui l’a toujours 
attirée et correspond à son tempérament de battante.

« Petite, quand mes copines 
jouaient à la poupée, j’avais 
mes camions de pompiers. »

Grande sportive, 
Mélanie Pernet est 

sapeur-pompier 
depuis cinq ans.
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Les femmes et le travail en chiffres

PROFESSIONS
Source (Insee Île-de-France, mars 2017)

TOP 3 
(EN ÎLE-DE-FRANCE)

MÉTIERS LES PLUS MASCULINS 

TOP 3
(EN ÎLE-DE-FRANCE)

MÉTIERS LES PLUS FÉMININS

 - 18,6 % 
Écart de salaires entre les 
femmes et les hommes
en 2014 en France

99 %
Conducteurs  
d’engins du BTP 

97,8 %
Ouvriers qualifiés  de la 
réparation automobile 

97,6 % 
Ouvriers qualifiés  du second 
œuvre  du bâtiment 

98,8 % 
Assistantes maternelles

96,1 %  
Secrétaires de direction

95,8 %  
Aides à domicile et 
aides ménagères

47 sur 87 métiers à dominance 
masculine* en Île-de-France 

19 
professions mixtes

84 % de femmes dans les formations 
                        paramédicales et sociales

 70 % �dans les universités de lettres, 
sciences humaines , en France

 37 % dans les universités de sciences et sports

ENSEIGNEMENT 
Source Mener - SIES

RÉMUNÉRATION 
Source Insee

21 à dominance féminine

 14 métiers différents en Île-de-France

 �50 % des femmes en emploi occupent seulement

* Métier pour lequel le taux de féminisation est 
inférieur d’au moins 15 points à l’ensemble des 

métiers
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CHLOMO ÉRIC STORA
Jamais sans mon père
Chlomo Éric Stora, 55 ans, publie son premier 
essai de psychanalyse. Une réflexion sur  
la filiation paternelle inspirée de ses travaux  
de recherche et de textes de la tradition juive.

Sa femme est psychologue et deux de ses enfants suivent 
des études supérieures dans ce domaine. Lui-même, doc-
teur en psychopathologie et en psychanalyse, exerce au 

sein du service d’addictologie de l’hôpital de Chartres et pos-
sède son cabinet à Antony. Autant dire que Chlomo Éric Stora 
baigne dans l’univers de la psychologie. Il publie son premier 
essai de psychanalyse, extrait de sa thèse obtenue avec les féli-
citations du jury il y a un an : Le Complexe de celui qui ne sait 
pas questionner ou le Récit de la sortie d’Égypte à l’épreuve de 
la paternité. En s’appuyant sur des textes de la tradition juive, 
la Torah et le Talmud, mais aussi sur l’œuvre de Freud et celle 
de Lacan, il montre combien la figure paternelle est essentielle 
dans la construction psychique d’un enfant. Pour illustrer son 
propos, l’auteur évoque quatre enfants en dialogue avec un 
interlocuteur. Celui-ci s’adresse à l’un d’entre eux en employant 
la marque du féminin (« at », en hébreu), contrairement aux 
autres. Cette relation biaisée l’empêche de prendre pleinement 
conscience de son identité. 

Un second essai en préparation 
« Ce cas est moderne tant il peut être rapporté à l’existence de 
troubles de l’identité sexuelle et psychique affectant les patients 
qui consultent les psychologues », remarque-t-il. Échec scolaire, 
dyslexie, hyperactivité... Pour l’auteur, ces désordres renvoient 
bien souvent à la question identitaire, à l’identification au père 
et à la mère. « Le symptôme est toujours fixé, il est synonyme de 
souffrance et fonctionne comme un leurre, poursuit-il. Il faut 
arriver à le déplacer pour accéder à la vérité intime de la per-
sonne. » Dans la foulée de son ouvrage, Chlomo Éric Stora envi-
sage la sortie d’un second essai sur la procréation médicalement 
assistée. Sa thèse ? Montrer que cette pratique, ouverte à tous, 
gomme l’image du père et peut engendrer des troubles affectifs 
dans la manière dont on se construit. £

+D’INFOS Le Complexe de celui qui ne sait pas questionner  
ou le Récit de la sortie d’Égypte à l’épreuve de la paternité,  
en vente à la librairie Inkipit, 57 avenue Aristide-Briand. 20 €. 
Conférence le 5 mars à 19 h 30 au Centre Communautaire, 
117 rue Lafayette, Paris. torah-psychanalyse.com

ANTONIN FAURET
Ingénieux entrepreneur 
Diplômé d’une grande école d’ingénieurs, 
Antonin Fauret a choisi de se lancer 
dans l’aventure de l’entrepreneuriat 
en créant un outil ludoéducatif destiné 
aux enfants. Utile et astucieux !

Titulaire d’un Bac S avec mention TB et major de promotion à 
l’Insa de Lyon, Antonin Fauret présente un profil susceptible 
d’intéresser bon nombre d’employeurs. Cet Antonien de 

23 ans ne s’imagine pourtant pas travailler comme ingénieur dans 
un grand groupe. Passer ses journées derrière un écran d’ordina-
teur ne le fait pas rêver. En revanche, il a le goût d’entreprendre et 
accorde beaucoup d’importance aux relations humaines. Ancien 
membre du club scientifique d’Antony, il a aussi toujours aimé 
créer, expérimenter. « Je souhaite m’investir dans un projet qui a 
du sens, une utilité sociale », affirme-t-il. Le déclic s’est produit en 
observant la petite sœur de son meilleur ami atteinte de triso-
mie 21. Il prend conscience de ses difficultés d’apprentissage et 
invente alors un outil ludoéducatif pour les enfants, notamment 
handicapés. Son objet, baptisé Totemigo, en référence à sa forme 
cylindrique rappelant un totem, se manipule comme un Rubik’s 
Cube. Celui-ci est constitué de plusieurs dés personnalisables qui 
s’emboîtent les uns aux autres et dont chaque facette comporte 
une question ou une image. 

Parents et professionnels sont conquis 
Lecture, mathématiques, travail de la mémoire…, Totemigo permet 
d’appréhender tous les apprentissages. Pendant un an, Antonin Fau-
ret peaufine son projet et le fait tester à des parents, orthophonistes, 
psychomotriciens. « Les retours ont été formidables », se réjouit-il. 
Certain d’avoir trouvé sa voie, il fonde son entreprise, Axolotech, 
obtient le prix Usine nouvelle «Start upper de l’année» et publie une 
vidéo hebdomadaire sur son site Internet pour montrer les multiples 
déclinaisons que permet son invention. « Mon ambition est de faire 
fabriquer mon produit à plus grande échelle pour le commercialiser », 
poursuit-il. Pour cela, il compte sur le financement participatif. Anto-
nin Fauret a besoin de 10 000 €. Mi-février, il avait déjà atteint 70 % 
de son objectif. De quoi nourrir tous les espoirs. £

+D’INFOS totemigo.fr

L’absence d’une figure 
paternelle pour un enfant  
est au cœur de la réflexion  
de l’auteur.

Antonin Fauret a conçu 
Totemigo après avoir 
observé une enfant 
atteinte de trisomie 21.
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L’Union sportive métropolitaine fête ses 90 ans. 
Le club de la RATP a bâti à La Croix-de-Berny 
un complexe immense où ont été écrites des 
pages glorieuses du sport antonien dans 
de nombreuses disciplines. Son vélodrome 
accueillait les meilleurs coureurs sur piste 
en compétition devant 10 000 spectateurs.

SPORTS

La Croix-de-Berny,  
une histoire d’exploits

1

2

3

Mars 2018 - n°332 // Vivre à Antony42 

REPORTAGE



REPÈRES
1. Démarrés en 1928, les travaux du parc des
sports s’étalent sur plusieurs années. On y trouve
un gymnase, une piscine, des terrains de foot,
rugby, hockey… Et un vélodrome, photographié
lors de son inauguration le 29 mai 1938.
2. Des cyclistes amateurs, ici récompensés
à l’issue d’une course, succédaient
aux coureurs professionnels, que
la qualité du vélodrome attirait.
3. Il excellait aussi bien sur piste que sur
route : Raymond Goussot (à gauche),
coureur professionnel de l’US Métro et
habitant d’Antony, était qualifié de « racé et
élégant » dans le journal Coups de pédales.
Il est arrivé 4e de Paris-Roubaix en 1944.
4. Érigé par un architecte hollandais en
1938, le vélodrome, ici après la guerre, est la
réplique de la piste de bois de Vigorelli à Milan,
très connue à l’époque. Il est alors le seul
équipement de ce type en région parisienne
avec le Vel d’Hiv’. Il a été détruit en 1994.
5. Les épreuves de demi-fond se pratiquent
dans le sillage d’une motocyclette. Ce
18 juin 1944, deux champions légendaires
s’affrontent : Henri Lemoine, dit « L’Homme
aux petits pois », originaire de Massy et cinq fois
champion de France ; Jean-Jacques Lambolley,
dit « Le Bisontin », deux fois champion de
France et champion du monde en 1948.
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REPÈRES
1. L’US Métro est rapidement devenu 
le premier club omnisports de France. 
En nombre de licenciés, mais aussi 
de disciplines pratiquées, comme 
le baseball. Encore aujourd’hui, 
il compte 38 sections sportives.
2. « En sport, l’essentiel n’est pas de 
conquérir mais de bien lutter » : la citation 
de Pierre de Coubertin, précurseur 
des Jeux olympiques modernes (JO), 
surplombe les gradins derrière ce lanceur 
de javelot. L’US Métro a amené de 
nombreux athlètes aux JO (voir p.54). 
3. La Croix-de-Berny accueillait le 
cross de l’US Métro, ici remporté 
en 1938 par le Marocain El Ghazi.
4. L’US Métro était réputé pour proposer 
du sport tant pour les hommes que 
pour les femmes, à l’image du hockey 
sur gazon dans les années 1930.
5. La Croix-de-Berny est liée à l’équitation. 
Au XIXe siècle les steeple-chase, ces courses 
de chevaux prisées de l’aristocratie, 
y attiraient la foule. L’US Métro a 
perpétué cette histoire, notamment 
grâce à Monique Guillemain en 1952.

3

4

5
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Mikaele Tuugahala 
41 ans

2001
Quitte la Nouvelle-Calédonie  
pour Mont-de-Marsan.

2007
Intègre le Racing 92 et emménage  
à Antony.

2015
Rejoint Antony Métro comme 
entraîneur des avants.

2016
À l’affiche de Mercenaire,  
présenté au festival de Cannes lors  
de la Quinzaine des réalisateurs.

« J’aurais pu 
mal tourner, 
mais le rugby 

m’a fourni  
un cadre. »
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RUGBYMAN

Le pacificateur
Ancien rugbyman professionnel du Racing 92, Mikaele Tuugahala  

s’est reconverti comme coach, notamment à Antony Métro.  
Ce colosse, originaire de Wallis-et-Futuna, a saisi sa chance 

en métropole. Elle l’a menée sur les stades d’Europe et 
sur les grands écrans pour interpréter son propre rôle.

Parka du Racing 92 sur le dos, 
Mikaele Tuugahala vient ou-
vrir le portail de son pavillon, 

proche de la coulée verte. L’entraî-
neur des avants d’Antony Métro 
marche sur les pavés de son allée 
pieds nus, comme sur le sable des 
plages de Païta, le village de Nou-
velle-Calédonie où il a grandi. À l’in-
térieur de sa maison, la famille est 
rassemblée autour de la table du sa-
lon : les cousins venus pour quelques 
jours de Nouméa, ses cinq enfants, 
sa femme… Nature et famille : voilà 
les deux piliers qui participent à 
l’équilibre de ce gaillard aux tresses 
et aux tatouages polynésiens. Avec 
le rugby, bien sûr. C’est autour de ce 
sport qu’il a construit sa « success 
story  ». «  J’ai su saisir ma chance 
à chaque étape de ma vie », com-
mente-t-il d’une voix douce, devant 
la table basse où s’amoncellent des 
colliers de son île natale. 
Tout a commencé loin des mêlées et 
de la gadoue des terrains de rugby. 
Alors qu’il n’a qu’un an et demi, 
«  Mika  » est contraint de quitter 
Wallis-et-Futuna pour vivre chez 
ses grands-parents, en Nouvelle-

Calédonie. « J’avais des problèmes 
de santé qu’on ne pouvait pas soi-
gner à Wallis », explique-t-il. Quatre 
heures d’avion séparent les deux 
îles. Une distance qui l’éloigne de 
ses parents. Adolescent, il fait les 
400  coups et sèche les cours dès 
12 ans. « On se promenait à Nouméa 
avec les copains, on traînait près des 
rivières. » Un cadre de vie idyllique 
mais trompeur. Les rixes auxquels il 
était parfois mêlé rappellent celles 
de la métropole aujourd’hui : « On 
se battait entre bandes rivales de 
différents villages à mains nues. Si 
tu prenais une arme, même un bout 
de bois, c’était un comportement 
de femme », se souvient-il, un petit 
sourire en coin. Il laisse planer un 
silence et poursuit : « J’aurais pu mal 
tourner, mais le rugby m’a fourni un 
cadre. » Il découvre ce sport sur le 
tard, à 22 ans, lorsque son cousin 
lui propose de faire un essai dans 
l’équipe locale. «  J’ai aimé l’am-
biance familiale, la camaraderie, la 
troisième mi-temps… » Le jeune wal-
lisien pèse déjà 100 kg pour 1,87 m et 
n’a pas peur du contact physique. 
Son poste est tout trouvé : pilier.

Rugbyman le jour, 
videur le soir
Avec la sélection de Nouvelle-Calé-
donie qu’il rejoint très vite, il est re-
péré par plusieurs recruteurs lors du 
tournoi des Dom-Tom à Bordeaux. 
Son choix : Mont-de-Marsan. « Cela 
s’est fait un peu au feeling, c’est le 
dernier club qui m’a envoyé un fax. » 
Quitter son île a été difficile. Peu 
payé, le joueur cumule sa carrière de 
sportif avec des petits boulots dans 
l’armée ou comme videur de boîte 
de nuit. En 2007, le président du 
Racing, alors en Pro D2, appelle Tuu-
gahala au petit matin pour le recru-
ter : « J’avais fait la bringue la veille. 
Je pensais que c’était une blague. J’ai 
raccroché en disant “Je vous rappelle 
ce soir”. Finalement, c’était vrai », 
rigole-t-il. Sa carrière accompagne 
l’ascension du club alto-séquanais : 
il découvre le Top 14 et les compéti-
tions européennes. Jusqu’à un arrêt 
contraint, en 2013, sur blessure.
L’histoire d’un gamin qui devient un 
homme grâce au rugby, c’est aussi 
celle racontée par le film Merce-
naire. Le personnage de Soane, un 
jeune Wallisien, se frotte à la dure 
réalité de la métropole. Il vit dans 
la précarité, livré à lui-même, mal-
mené par des dirigeants sans scru-
pule qui le prennent pour du bétail. 
Dans ce long métrage, « Mika » joue 
son propre rôle, celui d’un tuteur 
des jeunes rugbymen polynésiens. 
Aujourd’hui, il travaille en effet à un 
partenariat entre le Racing et Le Pe-
tit Train de Païta pour faire venir les 
meilleurs joueurs néo-calédoniens 
et leur proposer un cadre stable. Il 
entraîne aussi à la mêlée les joueurs 
du centre de formation du Racing et 
coache les avants d’Antony Métro. 
« La transmission, c’est une manière 
de boucler la boucle », conclut-il. £

Mikaele Tuugahala, 1,87 m pour 115 kg, a été un pilier redouté du Racing 92 entre 2007 et 2013.
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Une gestion toxique de la dette

A.-L. Hagel (EELV) 

En 2007, le Maire remplace trois emprunts à taux 
variable par un emprunt à la mode, appelé 
« structuré ». C’est un choix dangereux car le taux 
du remboursement varie avec la parité entre l’euro 
et le franc suisse. Quand le franc suisse s’apprécie, 
le taux de l’emprunt structuré grimpe avec lui, sans 
aucune limite. C’est un produit spéculatif mis au 
point par les banques pour se protéger des 
variations de change sur le dos des collectivités. 

Le maire a cédé aux messages des banquiers. 
Aujourd’hui le piège se referme : après la hausse 
récente du franc suisse, le taux de cet emprunt est 
passé au-dessus de 23%. Le surcoût, en année 
pleine, sera d’au moins 1 million d’euros pour les 
finances de la Ville. Soit une somme deux fois plus 
importante que la réforme des rythmes scolaires. 

Nous demandons depuis plusieurs années que cet 
emprunt « toxique » soit renégocié pour ne pas 
mettre en danger nos finances. Le maire a toujours 
refusé, convaincu d’avoir fait un bon choix. Il ne 
faut plus garder cette erreur de gestion. Cet 
emprunt doit être le premier à disparaître de nos 
comptes lors du plan de désendettement annoncé. 

J-M. Feuillade (C2A) 

Marité Charrier (PS) 

Pierre Rufat (PRG) 

Camille Le Bris (PS) 
 

Annie-Laure Hagel (annielaurehagel@yahoo.fr), Jean-Marc Feuillade (feuillade@wanadoo.fr), Marité Charrier 
(marite.charrier@orange.fr), Pierre Rufat (pierre.rufat@orange.fr), Camille Le Bris (camille.lebris@gmail.com)
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             Antony Pour Un Nouvel Avenir

      Je   suis  favorable,  à  ce  que  la France,  et  par  conséquent  ma  ville ,  prennent  les mesures 
nécessaires pour accueillir des familles syriennes en détresse.

      Pour être attentif à leurs demandes, il nous faut les loger,  leur procurer  les  soins médicaux 
nécessaires ,  leur  ouvrir   les   portes  de  nos  écoles ,  les guider  dans  leurs droits ,  leur  offrir 
des emplois.

      Oui, bien sur. Mais avons-nous les moyens de nos ambitions?

      Voici  quelques  derniers  chiffres  connus  ( source :  diagnostic social territorial ),  pour  notre 
ville :

      Un certain  nombre  de  personnes m'ont demandé des précisions quant à  la  phrase  de mon  
dernier  article  concernant  les  migrants.  Je vais essayer, en tenant compte du peu d'espace de 
communication ici, de compléter mon propos.

Dépendance   aux  prestations  :   prés  de  1 370  ménages  antoniens  dépendent 
principalement de la CAF  ( Caisse d'allocations familiales ) soit 15% des ménages.

      Entre  autre,  la  baisse  des  dotations  d'état,  se traduira  à terme automatiquement  par  des 
hausses d'impôts locaux ( comme c'est déjà le cas dans un grand nombre de communes ).

      Regardons la réalité: quel budget la France peut consacrer à cette action?

      A l'heure ou j'écris ce texte la dette publique française est de 2 075 762 975 820 euros.
      A Antony nous avons également une dette, qui s'étalera sur un peu plus de 7ans.

      Nous  ne  sommes  pas les plus malheureux,  le département  de  Seine-Saint-Denis,  qui  a  été  
géré   par  Mr  Claude  BARTOLONE  (  candidat   aux   prochaines   élections régionales  ) ,    a  son 
endettement avec des échéance sur 27 ans.

Emploi:    481 demandeurs d'emploi de moins de 26 ans.
                     2 017    personnes   de    25   ans   et   plus    sont   sous   contrats    précaires  (  416 321 
personnes sur l'ile de France ).

Population   âgée   dépendante  :    environ   9 00    personnes    seraient    éligibles    à  
l'allocation personnalisée d'autonomie (APA ).

Logement :   2 455   ménages   vivent   dans   une   situation  de  surpeuplement   soit   10%   de 
l'ensemble des ménages ( selon la norme définie par l'Insee )
Taux de pauvreté:  1 990 ménages vivaient sous le seuil  de pauvreté  en  2011 ( près de neuf 
millions  de  personnes  en  France ) .  Les  chiffres  pour  2015 ne  doivent  pas  être  bien 
meilleurs.

      La   France   doit   défendre   ses   valeurs   d'humanisme   et   de   solidarité   sans  pour  autant 
mettre en péril son modèle social trés sollicité , et déjà en grandes difficultés.

Contact: aripa.alain@orange.fr

Antony contrainte 
de faire des économies ?
Disposition nouvelle en vertu de la Loi de program-
mation des finances publiques 2018-2022 : la loi fixe 
les orientations budgétaires pour les années 2018 à 
2022. Elle prévoit une baisse de la dette publique de 
cinq points de PIB et une baisse de plus de trois points 
de la dépense publique à l’horizon 2022 et d’un point 
des prélèvements obligatoires.
Au terme de la loi, la hausse des dépenses de fonc-
tionnement de notre ville (comme toutes les villes 
de plus de 50 000 habitants) ne devra pas dépasser 
1,2 % par an pendant cinq ans, sous peine de fortes 
pénalités.
Cette mesure devrait, selon les estimations gouver-
nementales, permettre aux finances publiques de 
réaliser une économie globale de 13 milliards d’euros, 
et l’on ne peut que se féliciter d’avoir enfin un gou-
vernement volontaire sur le problème du déficit de 
nos finances.
Il est en effet plus qu’urgent de réduire les dépenses 
publiques, tout dépend de la méthode.
En tout état de cause, il y a une grande partie de la 
population qui serait heureuse d’avoir encore la pos-
sibilité de dépenser plus de 1,2 % dans le fonctionne-
ment dans leurs foyers, à commencer par les retrai-
tés qui du fait de la nouvelle baisse de leur pouvoir 
d’achat, n’auront pas ce choix à faire.
En définitive que le maire d’Antony réfléchisse sur ses 
projets dispendieux est salutaire pour tous.
Conférence « PERTURBATEURS ENDONCRINIENS »  : 
ils sont partout, comment les éviter pour préserver 
sa santé.
Rendez-vous le 10  mars à 16  h dans la salle Henri 
Lasson.
Contact : aripa.alain2@orange.fr

Le débat d’orientations budgétaires, qui a lieu chaque année 
avant le vote du budget, est un moment marquant de la vie 
municipale puisqu’il présente la situation financière de la 
Ville et les choix que propose d’opérer l’exécutif municipal. 
Ce débat a eu lieu au Conseil municipal du 15 février dernier.

En 2017  encore, l’environnement financier des collectivités 
locales s’est fortement dégradé. Ainsi, à Antony, la Ville a 
dû supporter une nouvelle baisse de sa dotation globale de 
fonctionnement, plus importante que prévue (- 1,2 M€), une 
augmentation de sa contribution à la péréquation nationale 
(+ 0,1 M€), et une contribution nouvelle imprévue à la péré-
quation régionale (+ 0,4 M€). Soit, au total, un nouveau pré-
lèvement imposé au budget de la Ville de 1,7 M€, qui s’ajoute 
aux 7 M€ opérés précédemment.

L’année 2018  verra de nouvelles contraintes imposées par 
l’État. En effet, soucieux de réduire la dépense publique, il 
impose aux communes de plafonner la hausse de leurs 
dépenses de fonctionnement à + 1,2 % (inflation comprise), 
sous peine de sanctions. La suppression des contrats aidés 
et la réforme de la tarification des crèches ajouteront encore 
aux difficultés financières des communes.

Dans de telles circonstances, les communes ont besoin, en-
core plus que d’habitude, d’une gestion rigoureuse. L’an der-
nier, nous avons réussi à améliorer notre excédent, malgré la 
baisse des dotations. Cette année, nous continuerons de faire 
face aux restrictions sans ralentir notre programme d’inves-
tissements.

Ainsi, cette année verra l’ouverture de trois équipements 
d’envergure : le centre aquatique Pajeaud le 6 mars prochain, 
le complexe sportif La Fontaine en septembre, et l’école  
Dunoyer de Segonzac à la fin de l’année. Cet été, les travaux 
de la place du Marché commenceront pour une livraison en 
2020, comme ceux du nouveau théâtre que réalisera le Terri-
toire. Et tout cela, sans s’endetter davantage, sans augmenter 
les impôts et sans dégrader notre situation financière.

Le contenu du débat, que vous pouvez retrouver sur le site de 
la Ville puisque le Conseil municipal est retransmis en vidéo, 
a montré que ces orientations étaient largement partagées 
y compris par les élus de l’opposition qui, à part quelques 
détails, n’ont pas trouvé grand-chose à redire.

Antony pour Tous agit pour tous les Antoniens.

Des orientations partagées

Pour des transports en commun 
au service de tous.
Les transports en commun, pour de nombreux Fran-
ciliens comme pour de nombreux Antoniens, se de-
vraient de privilégier les déplacements du quotidien. 
Il est urgent, dans ce cadre d’améliorer et de moder-
niser les RER B et C de façon pérenne et de faire en 
sorte que les lignes de bus RATP desservent bien 
l’ensemble des quartiers.
Avec Frédérique Dumas, députée LAREM de la  
13e circonscription des Hauts-de-Seine, c’est tout le 
contraire qui est proposé : la réalisation de la ligne 18  
du Grand Paris Express et celle de la liaison TGV  
Massy-Valenton comme l’alpha et l’méga sur le sujet
Contact : francois.meunier21@laposte.net

Budget participatif : 
une opportunité à saisir !
Voici une mesure que nous réclamions depuis des 
années. Elle figurait dans notre programme muni-
cipal 2014  : elle vient d’être approuvée à l’unani-
mité par le Conseil municipal du 15 février. Enfin, les 
citoyens d’Antony vont pouvoir concevoir, proposer 
et soumettre au vote de nouveaux équipements ou 
toute mesure visant à améliorer et innover dans la 
vie locale.
Antony s’apprête à rejoindre les communes qui, en 
confiant une partie de leur budget aux habitants, 
rendent hommage à leur expertise du quotidien, à 
leur connaissance du terrain, mais aussi à leur créa-
tivité et à leur diversité. C’est l’occasion aussi de 
pallier un déficit d’innovation que nous déplorons 
de longue date, qu’il s’agisse de développement du-
rable, de solidarités et de vivre ensemble, de mobili-
tés, de nouveaux services, à commencer par ceux du 
numérique ou encore de démocratie locale.
Aux Antoniens de s’en emparer, d’obtenir de la muni-
cipalité un accompagnement des porteurs de projet 
à la hauteur des attentes. Pourquoi pas en allongeant 
le délai de soumission des projets afin que le bouche 
à oreille fasse son œuvre et que les projets puissent 
être le plus mûris possible ? La commission de pré-
sélection des projets se devra d’être irréprochable 
et d’expliquer ses choix avec transparence. Nous y 
serons, nous y veillerons.
Le budget participatif est une avancée que nous 
souhaitions. Contribuez, participez, donnez-lui de la 
substance afin que cela ne reste pas à l’effet d’an-
nonce. Notre groupe « Antony avec vous » est à votre 
disposition pour vous y aider.

Démocratie et proximité, mots 
interdits du Grand Paris ?
À combien de citoyens alto-séquanais et yvelinois a-t-on  
demandé leur avis sur une éventuelle fusion de leurs deux départe-
ments ? Combien de citoyens franciliens, d’élus locaux, d’associations 
a-t-on consultés pour la construction de la métropôle du Grand Paris ? 
Les problèmes d’emploi, de logement, d’environnement, de services 
publics, d’accès à la culture…, devront-ils être gérés par une seule 
entité centralisatrice  ? Les nouveaux territoires, le département, la 
région, et surtout la commune, en sont les acteurs les plus proches au-
jourd’hui, et pour certains très performants contre les inégalités, mal-
gré les politiques d’austérité imposées par le gouvernement. Demain 
tous ces acteurs devront coopérer ; quel-le Antonien-n-e serait prêt-e à 
voir disparaître sa commune dans une superstructure ?
Les citoyens doivent exiger qu’un grand débat public suivi d’un referen-
dum soient organisés.
Isabelle Delpech – idelpech@wanadoo.fr
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Adoption du dispositif de budget  
participatif.
Pour : 49

Rapport sur la situation de la Ville  
en matière d’égalité entre les femmes  
et les hommes. 

Rapport sur la situation de la Ville en 
matière de développement durable. 

+ FINANCES 
Débat concernant les orientations générales 
du budget

Travaux de réhabilitation et de rénovation 
du pôle technique de l’établissement  
petite enfance La Clé des Champs,  
77 rue Prosper-Legouté. Demande  
de financement auprès de la Caf  
des Hauts-de-Seine. 
Pour : 49

+ PERSONNEL
Mise en place du vote électronique  
pour les élections professionnelles.
Pour : 45 – Contre : 2 – Abstention : 2

+ ÉDUCATION
Autorisation donnée à M. le Maire pour  
déposer un dossier de demande du label  
Ma commune aime lire et faire lire. 
Pour : 49

+ AFFAIRES DIVERSES
Évaluation à mi-parcours du contrat de Ville 
2015-2020.
Pour : 48 – Abstention : 1 

Adoption de la convention d’objectifs 
2018 entre la Ville d’Antony et l’association 
des commerçants non-sédentaires d’Antony 
dénommée « Le Marché des découvertes » 
pour la promotion et l’animation du marché 
d’Antony et l’information des usagers. 
Pour : 49

Adoption de la convention de partenariat 
2018 avec le pôle de compétitivité  
Systematic Paris-Région.
Pour : 49

Jumelage de la Ville d’Antony avec la Ville 
d’Antelias au Liban. 
Pour : 48 – Abstention : 1 

LES PRINCIPALES DÉCISIONS DU CONSEIL MUNICIPAL

Séance du 15 février
RENCONTREZ VOS ÉLUS
+ Majorité
Jean-Yves Sénant, maire, reçoit à l’Hôtel de Ville 
sur rendez-vous au 01 40 96 72 97 / 71 01. 
Jean-Yves.senant@ville-antony.fr.
Les élus reçoivent sur RDV au 
01 40 96 71 65 / 73 30.
Maires adjoints : Jean-Yves Le Bourhis, 
éducation ; Véronique Bergerol, Seniors et 
Anciens Combattants ; Pierre Médan, finances ; 
Isabelle Rolland, culture, affaires civiles et 
administratives ; Pascal Colin, pôle social ; Armelle 
Cottenceau, environnement, dvpt durable et 
affaires funéraires ; Philippe Serin, ressources 
humaines et élections ; Sophie Sansy, sécurité 
et prévention ; Philippe Martin, urbanisme ; 
Stéphanie Schlienger, enfance et famille ; Jacques 
Legrand, logement ; Perrine Precetti, mobilité 
urbaine ; Étienne Charrieau, aménagement 
urbain ; Fatma Betouati, dvpt économique 
et emploi.
Conseillers municipaux délégués : Anny Léon, vie 
associative et bénévolat ; Jean-Pierre Limborg, 
nouvelles technologies et e-démocratie ; Rosa 
Macieira-Dumoulin, animations Seniors et 
affaires européennes ; Fabien Hubert, commerce, 
artisanat et jumelages ; Corinne Pham-Pingal, 
transports ; Saïd Ait-Ouaraz, politique de la 
ville et cohésion sociale ; Anne Fauret, activités 
périscolaires et relations avec les établis. 
d’enseignement secondaire ; Cyril Adda, budget ; 
Wissam Nehmé, sécurité routière et prévention 
des risques ; Colette Covi-Houemavo, précarité 
et intégration ; Ioannis Vouldoukis, hygiène, 
santé et sciences ; Maryse Lemmet, réseaux et 
maîtrise de l’énergie ; Christian Ollivry, solidarité 
et insertion ; Françoise Quinzin, écoles ; Michel 
Fouquet, travaux ; Isabelle Lajeunie, relations 
avec les entreprises ; François Goulette, 
projets de dvpt économique ; Christel Berthier, 
animations et événementiel ; Gilles Le Lamer, 
sport ; Fatima Messaoudi, dvpt du lien social et 
du bien vivre ensemble ; Paul Duriez, circulation 
et stationnement ; Valérie Benoit, personnes 
en situation de handicap ; Stéphane Celestin, 
gestion ; Claire Genest, management des services 
publics ; David Passeron, jeunesse et promotion 
de l’économie sociale et solidaire ; Claudine 
Lesieur, circulations douces.

+ Opposition
ANTONY AVEC VOUS (Parti socialiste, EELV, 
Citoyens à Antony, PRG), Annie-Laure Hagel 
06 83 82 65 81, Jean-Marc Feuillade 06 78 03 35 37, 
Marité Charrier 06 08 25 08 97, Pierre Rufat 
06 45 44 44 85, Camille Le Bris.
ANTONY À GAUCHE (Parti Communiste Français, 
Parti de Gauche) Isabelle Delpech 06 81 48 38 82.
ANTONY BLEU MARINE (Front National)
François Meunier 06 17 25 37 80
ANTONY POUR UN NOUVEL AVENIR
Alain Aripa 06 07 81 98 15

+ Vos conseillers 
Départementaux
Patrick Devedjian reçoit le 1er lundi de chaque 
mois de 18 h à 20 h à l’Hôtel de Ville sur RDV 
au 01 40 63 67 72 ou 01 47 29 32 33 
Twitter : @DevedjianP
Véronique Bergerol reçoit le 1er vendredi 
de chaque mois de 8 h 30 à 12 h à l’Hôtel de Ville, 
sur RDV au 01 40 96 71 65.

+ Votre députée
Frédérique Dumas reçoit le 1er lundi de chaque 
mois de 18 h à 20 h à l’Hôtel de Ville 
sur RDV au 06 45 26 38 73.
frederique.dumas@assemblee-nationale.fr.
Twitter : @DumasFrederique

À SAVOIR
Retrouvez l’intégralité  
du Conseil municipal sur  
ville-antony.fr/democratie-locale
Prochaine séance :  
jeudi 12 avril à 20 h à l’Hôtel-de-Ville.

VIE MUNICIPALE



LE CARNET  
D’ANTONY

31/12	 Rose Heritier
2/01	 Islem Nekache
2/01	 Anaya Godart Umana
2/01	 Paul Carbonell-Rico Garrel
3/01	 Naïm Kabachi
3/01	 Sothany Im
3/01	 Lyanna Idaroussi
3/01	 Kalifa Diallo
4/01	 Maëwen Augustine
4/01	 Sélina Verrier Lefranc
6/01	 Guillaume Abathan
7/01	 Yan-Tchin Huang
9/01	 Auryn Ratnavibhushana
12/01	 Yoéla Mbadinga-Mbadinga

12/01	 Aaliyah Leury Kouakep Nyetcho
13/01	 Lena Pagani
13/01	 Yazane Kamal
17/01	 Jolan Odinot
18/01	 Octave Paré
20/01	 Luan Delette Israel
20/01	 Haytem Salhi
21/01	 Elio Dib
21/01	 Romane Gaben Bonavita
22/01	 Marlon Revaux
22/01	 Hope Rakotonirina
22/01	 Marc-Gia Nguyen
23/01	 Samy Sifaoui
23/01	 Gauthier Fleury

23/01	 Laura Kagramanian
26/01	 Iman Nadir
28/01	 Hanaé Le Corre
28/01	 Wassim Abdat
29/01	 Rawane Abdeljebbar
30/01	 Aussamalbadr Aldaini
1/02	 Mila Karaçoban
1/02	 Ruben Peixoto
2/02	 Tom Desrumeaux
2/02	 Diego Lapa Paré
3/02	 Aris Saoudi
4/02	 Johan Couturier

27/01	 Thomas Genelot et Claire Semetey

Claude Naegert, 86 ans, le 19/12
Françoise Braun (née Coussot),  
77 ans, le 24/12
Duilio Zaccariotto, 93 ans, le 24/12
Geneviève Cado (née Masson),  
86 ans, le 24/12
Maurice Rabenjamina,  
70 ans, le 24/12
Firmin Niagne, 64 ans, le 28/12
Jean-Pierre Vignaud, 63 ans, le 28/12
Andriamahaleo Rabearisoa,  
71 ans, le 28/12
Dominique Dumont (née Bertrand),  
66 ans, le 29/12

Simone Layral (née Buret), 90 ans le 30/12
Pascal Quiquemelle, 58 ans, le 2/01
Elisabeth Celant, 60 ans, le 2/01
Jean-André Flécher, 74 ans, le 3/01
Taïta Mouly (née Baroukh), 71 ans, le 5/01
Juliette Cornet (née Bizart), 98 ans, le 5/01
Jean Brugiotti, 90 ans, le 5/01
Paul Gardès, 90 ans, le 6/01
Michelle Devouge, 87 ans, le 6/01
Odette Nicolas (née Jarril), 85 ans, le 9/01
Huguette Bourdeaux (née Barbier),  
78 ans, le 9/01
Jean Desjonquères, 84 ans, le 12/01

Raymonde Delaporte (née Boromé),  
96 ans, le 12/01
Roger Bernardon, 74 ans, le 13/01
Nicole Jouffe (née Blin), 82 ans, le 15/01
Jean-Claude Simon, 72 ans, le 17/01
Gérard Meiers, 69 ans, le 17/01
Gilberte Chevillot (née Rousseau),  
95 ans, le 23/01
Michelle Baudry, 75 ans, le 23/01
Jacques Bassot, 94 ans, le 26/01
Vjekoslav Jelicic, 82 ans, le 28/01

PUBLICATIONS NOMINATIVES
Les personnes qui refusent la publication d’une naissance,  
d’un décès ou d’un mariage doivent le signaler aux services  
de l’État civil de la mairie (01 40 96 71 27).

ILS SONT NÉS

ILS NOUS ONT QUITTÉS

ILS SE SONT MARIÉS

DU 31/12 AU 04/02

LE 27/01

DU 19/12 AU 28/01
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HOMMAGE

Jacques Bassot 

Jacques Bassot s’est éteint à l’âge de 94 ans. Tous ceux qui 
ont croisé son chemin décrivent un homme volontaire, exi-
geant, communicatif, porté vers les autres, très croyant et 

amoureux de sa femme comme au premier jour. Délaissé par 
son père, il ne peut compter que sur sa mère pour qui il voue 
une admiration sans limite. Après l’école primaire, il fait de 
brillantes études à Belfort, chez les Marianistes. Reçu major au 
concours d’internat des hôpitaux de Nancy, il travaille quatre 
ans comme chef de clinique où il s’intéresse à la gériatrie et 
tombe amoureux d’une infirmière, Marie-Madeleine Perrin, 
avec qui il se marie en 1949. Quatre enfants naissent de leur 
union : Jean-Pierre, Bruno, Claire et Michel. « Jacki » avait 
aussi six petits-enfants et quatre arrière-petites-filles. « J’ai 
eu le bonheur de le rencontrer lorsqu’il accepta la responsabi-
lité, au sein du Scoutisme français, de la branche aînée La route, 
témoigne Jean-Paul Dova, président du comité des Anciens 
Combattants. Sa vie était marquée par un engagement de foi, 
d’amour et de don. » Dans les années 60, il s’expatrie avec sa 
famille à Kinshasa au Congo, où il est directeur des cliniques 
universitaires. Là-bas, il organise, entre autres, des émissions 
de radio en cinq langues sur l’éducation sanitaire. Contraint de 
revenir en France à cause de problèmes de santé, il participe à 
la construction d’un hôpital à Lens, prend part à des émissions 
de radio et de télévision. Jacques Bassot avait beaucoup reçu. 
Il a voulu être utile. Le Maire d’Antony, Jean-Yves Sénant, et 
le Conseil municipal adressent à tous ses proches leurs plus 
sincères condoléances. 

PRATIQUE
CHANGEMENT D’HEURE  
Le passage à l’heure d’été aura lieu dans la nuit du samedi 24 mars.  
À 2 h du matin, il sera 3 h. Nous perdrons une heure de sommeil.

Jacques Bassot en compagnie  
de son épouse, Marie-Madeleine Perrin.



Pharmacies de garde
EN DEHORS DES HEURES D’OUVERTURE, S’ADRESSER AU COMMISSARIAT D’ANTONY : 01 55 59 06 00

DIMANCHES  
ET JOURS FÉRIÉS
+ Dimanche 4 mars,
Pharmacie des Baconnets,
37, rue des Garennes
01 42 37 90 33 
+ Dimanche 11 mars, 
Pharmacie Kennedy, 
72 avenue  
du Président Kennedy
01 46 66 16 43 
+ Dimanche 18 mars,
Pharmacie de Paris,
151, avenue  
de la Division-Leclerc
01 46 66 03 35
+ Dimanche 25 mars,
Pharmacie Arfi Nguyen Trong,
136 rue Pascal
01 42 37 41 84
+ Dimanche 1er avril,
Pharmacie Attal Tchabath 
2 rue Adolphe-Pajeaud 
01 42 37 41 28

TOUS LES LUNDIS 
MATIN 
+ Pharmacie To Minh-Luan,	
Place des Baconnets
01 46 66 36 21
+ Pharmacie Adda-Halimi,
1, place de la Résidence 
01 47 02 89 85
+ Pharmacie de Paris,
151, avenue  
de la Division-Leclerc
01 46 66 03 35
+ Pharmacie de l’Église,
9, rue de l’Église
01 46 66 10 23
+ Pharmacie  
Fontaine Michalon,
81, rue Mirabeau
01 42 37 77 30
+ Pharmacie Val de Bièvre,
210, rue Adolphe-Pajeaud 
01 46 66 40 80

+ Pharmacie des Écoles, 
2, rue Adolphe-Pajeaud
01 42 37 41 28
+ Pharmacie Hamarsy,
123, avenue Aristide-Briand
09 66 41 22 86
+ Pharmacie Maman,
26, rue Auguste-Mounié
01 46 66 01 43
+ Pharmacie du Métro,
42, rue Auguste-Mounié 
(sauf les lundis fériés)
01 46 66 01 16
+ Pharmacie  
du Pont d’Antony,
52, avenue  
de la Division-Leclerc
01 46 66 01 79
+ Pharmacie des Rabats,
136, rue Pascal
01 42 37 41 84
+ Pharmacie des Sources,
59, avenue François-Molé
01 56 45 07 33

Liste des pharmacies de garde également 
consultable sur monpharmacien-idf.fr URGENCES

Médicales
Appelez le 15
SOS urgences 92 :  
01 46 03 77 44 
Pompiers
Appelez le 18 ou le 112  
depuis un portable
Police secours
Appelez le 17
Police nationale : 01 55 59 06 00
Police municipale : 01 40 96 72 00
Dentaires
Dimanches et jours fériés  
(9-12 h, 14-17 h), appelez le  
01 41 09 77 33. Au 01 47 78 78 34, 
un répondeur communique  
le praticien de garde.  
Sinon, faites le 15.
Poison
Centre antipoison : 
01 40 05 48 48
Animaux
SOS vétérinaires (dim. et jours 
fériés) : 0 892 689 933 

À votre service
HÔTEL DE VILLE
Place de l’Hôtel-de-Ville, 
BP 60086 92161 Antony Cedex. 
01 40 96 71 00. ville-antony.fr.
webmaster@ville-antony.fr. 
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 30.
Fermeture au public le jeudi 
matin : Régie centrale, Direction 
de la population (État civil, Affaires 
diverses, Élections), Petite Enfance, 
Accueils de loisirs, Éducation  
et Affaires diverses.
Démarches sur RDV :
Service Population (Pacs, déclaration 
de naissance, changement de 
prénom, reconnaissance anticipée, 
mariage) : 01 40 96 71 00.
• �Préaccueil (sans RDV) et pôle 

Affaires générales (sur RDV) : mardi 
de 17 h 30 à 19 h, samedi de 9 h à 
12 h. Pour les personnes à mobilité 
réduite, mairie à domicile sur RDV 
au 01 40 96 71 00.

PERMANENCES ÉLUS
Armelle Cottenceau, maire adjointe 
chargée de l’Environnement, du 
Développement durable et des 
Affaires funéraires, le jeudi de 
8 h 30 à 10 h à l’espace Lafontaine, 
hors vac. scol. Saïd Ait-Ouaraz, 
conseiller municipal délégué à la 
Politique de la ville et à la Cohésion 
sociale, le vendredi de 13 h 30 à 
15 h 30, à l’espace Pajeaud, et de 
16 h à 19 h à l’espace Baconnets. 
Colette Covi-Houémavo, conseillère 

municipale déléguée à la Précarité 
et à l’Intégration, le mercredi au 
CCAS de 14 h 30 à 17 h 30 (sur RDV au 
01 40 96 71 86), et au Centre social et 
culturel (sur RDV au 01 42 37 05 73). 
Christian Ollivry, conseiller 
municipal délégué à la Solidarité  
et à l’Insertion, au CCAS (sur RDV  
au 01 40 96 71 86 / 71 38).

POINT D’ACCÈS AU DROIT (PAD)
Le PAD vous aide sur toute question 
d’ordre juridique. Ouvert : lundi, 
mercredi et jeudi (de 9 h à 12 h et de 
13 h 30 à 17 h 30), mardi (de 9 h à 12 h 
et de 13 h 30 à 18 h), vendredi (de 9 h 
à 12 h et de 13 h 30 à 17 h). 
1 pl. A.-Mounié. 01 40 96 68 60. 
accesdroit@ville-antony.fr.

SERVICE MUNICIPAL DU LOGEMENT
Reçoit les demandes de logement 
social. Du lundi au vendredi : de 14 h 
à 17 h, au 21 bd Brossolette.  
01 40 96 31 45.

ÉCRIVAINS PUBLICS
Ils vous aident à rédiger vos 
courriers administratifs à Hôtel-de-
Ville (mardi de 18 h à 19 h, samedi 
de 10 h à 12 h), au Centre social et 
culturel, 4 bd des Pyrénées (mardi  
de 14 h à 16 h), à la médiathèque  
A. Rimbaud (samedi de 10 h à 12 h, 
hors vac. scol.).

CONSULTATIONS JURIDIQUES
À l’Hôtel de Ville, le mardi  
de 17 h 30 à 19 h et le samedi  
de 10 h 30 à 12 h, sans RDV.

LE CONCILIATEUR
Il tente de régler à l’amiable vos 
désaccords avec des personnes.  
Sur RDV. 01 40 96 71 06. 
rene.jalin@conciliateurdejustice.fr.

ARCHITECTE CONSEIL
Permanences les 1er et 3e mardis du 
mois de 18 h à 19 h 30 à l’Hôtel de 
Ville sur vos projets de construction, 
d’extension ou de rénovation.  
RDV au 01 40 96 71 68.

IMPÔTS
Le centre des Finances publiques, 
130 rue Houdan à Sceaux, est ouvert 
du lundi au vendredi de 8 h 45 à 12 h 
et de 13 h 30 à 16 h 15 sauf le jeudi 
après-midi (fermé). sip.sceaux-sud 
@dgfip.finances.gouv.fr.

EMPLOI
La Maison des entreprises et de 
l’emploi de Vallée sud - Grand Paris, au 
42 av. A.-Briand, est ouverte du lundi 
au jeudi (de 9 h à 17 h), le vendredi (de 
9 h à 12 h). 01 55 59 44 90.
Permanence du Cercle cadres action 
emploi (2CAE) sur RDV (06 28 32 41 29) 
au PAD, 1 pl. Auguste-Mounié.

ESPACE INFO-ÉNERGIE
Prochaine permanence au PAD : 14 mars 
de 9 h à 12 h. Sur RDV au 01 55 95 95 32.

AIDES ET SERVICES
• Permanences : l’Adil des Hauts- 
de-Seine à Nanterre sur RDV  
(01 41 45 06 10)  

Soutien aux victimes, 
conseillers bénévoles sur RDV 
au 01 40 96 68 60 ; l’association 
Dinamic pour les conflits familiaux, 
les mardis de 13 h à 19 h, au PAD.  
Sur RDV : 01 46 01 99 19 ou 
dinamic.mediation@gmail.com ; 
l’UFC-Que choisir des Hauts-de-
Seine pour les litiges, le 3e lundi du 
mois de 18 h à 20 h au point info des 
Baconnets, pl. des Baconnets, et le 
premier vendredi du mois de 16 h 
à 18 h au PAD ; France Bénévolat, 
le jeudi de 9 h à 12 h sans RDV et 
de 10 h à 12 h sur RDV, le premier 
samedi du mois de 10 h à 12 h 
sur RDV (hors vacances scolaires). 
06 11 67 37 62 ou 
fb.antony@francebenevolat.org.
Planification familiale, à la 
PMI, sur RDV, 79 rue P.-Legouté. 
01 77 70 13 60.
Aides (jardinage, ménage, gardes 
d’enfants), par Antraide. 
01 46 66 32 33.

NOTAIRES
Permanence au PAD le 3e jeudi 
(de 10 h à 12 h) du mois.  
Sur RDV au 01 40 96 68 60.

CAISSE RÉGIONALE 
D’ASSURANCE MALADIE
Le mercredi au PAD sur RDV 
au 01 71 10 90 56.
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CANTINES D’ANTONY

Menus des écoles
LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI

DU 5/03
AU 9/03
 

Taboulé à l’orientale • 
Sauté de dinde sauce 
forestière • Brocolis • 
Yaourt •  
Cake vanille et pépites  
de chocolat 
Goûter : goûter fourré 
chocolat, jus d’orange

Velouté carottes  
et lait de coco •  
Pizza dinde 
champignons •  
Salade iceberg •  
Fromage fondu • Poire 
Goûter : galette  
Saint-Michel, pomme 

Carottes râpées • 
Sauté de bœuf sauce 
bourguignonne •  
Lentilles • Mimolette •  
Crème dessert caramel
Goûter : baguette 
viennoise, confiture,  
jus d’orange 

Betteraves vinaigrette • 
Escalope de poulet 
sauce dijonnaise • Spicy 
potatoes • Petit-suisse • 
Compote de pomme
Goûter : viennoiserie

Potage de légumes • 
Poisson frais • Riz créole • 
Emmental • Banane
Goûter : baguette, 
chocolat au lait 

DU 12/03
AU 16/03
 

Salade Choubidou •  
Sauté de porc •  
Croc lait • Haricots blancs 
à la tomate • Pomme
Goûter : madeleines 
longues, compote  
pomme abricot 

Potage cultivateur • 
Filet de colin meunière • 
Printanière de légumes • 
Yaourt • Éclair au chocolat
Goûter : baguette, 
confiture abricot 

Friand fromage •  
Rôti de bœuf et ketchup • 
Pommes rissolées •  
Saint-Nectaire • Orange 
Goûter : viennoiserie,  
jus d’orange

Batavia vinaigrette • 
Sauté d’agneau aux 
olives • Semoule • Edam • 
Compote de pomme
Goûter : fromage blanc, 
banane

Saucisson à l’ail •  
Pavé de poisson sauce 
brésilienne •  
Épinards à la crème • 
Taboulé à l’orientale • 
Fromage blanc • Banane
Goûter : baguette 
viennoise aux pépites  
de chocolat

DU 19/03
AU 23/03
 

Macédoine mayonnaise • 
Rôti de porc  
à la dijonnaise •  
Lentilles • Yaourt • 
Pomme 
Goûter : pain complet, 
confiture abricot

Tomates vinaigrette •  
Tortis Bolognaise • 
Petit-suisse aux fruits • 
Moelleux aux poires
Goûter : viennoiserie

Crêpe fromage • Filet 
de limande meunière • 
Haricots verts • Brie • 
Banane
Goûter : fourandise fraise, 
compote pomme poire, 
jus de raisin 

Laitue iceberg et brunoise 
de radis • Sauté de veau 
sauce printanière • Purée 
de pomme de terre 
infusée à la sauge •  
Cône vanille chocolat • 
Jus d’orange et pain  
aux céréales
Goûter : brioche pépites 
de chocolat, pomme

Concombre vinaigrette • 
Poulet rôti • Ratatouille 
et riz • Gouda • Liégeois 
vanille
Goûter : baguette, 
chocolat au lait 

DU 26/03
AU 30/03
 

Velouté de 
champignons • Jambon 
blanc • Printanière de 
légumes • Petit-suisse  
aux fruits • Ananas
Goûter : baguette viennoise 
pépites de chocolat 

Velouté de champignons • 
Chipolatas •  
Pommes smiles •  
Yaourt aromatisé • Poire
Goûter : palets breton, 
compote pomme poire 

Pomelos et sucre • 
Poisson frais • Brocolis • 
Mimolette • Cake vanille 
et pépites de chocolat
Goûter : viennoiserie,  
jus de pomme

Betteraves vinaigrette • 
Emincé de poulet sauce 
basquaise • Petits pois • 
Carré de l’Est • Banane
Goûter : pompom cacao, 
pomme

Salade iceberg et croûtons 
• Poisson frais •  
Penne • Emmental • 
Compote pomme fraise 
Goûter : baguette, 
tablette chocolat

Tous les repas sont accompagnés de pain bio. La viande de bœuf et l’agneau sont français. Le veau est de race à viande. La volaille, le porc  
sont Label Rouge. Les fromages sont servis à la coupe en majorité. Les cakes, quiches et tartes sont faits maison. Le jour où du porc est servi,  
un plat de substitution sans porc est systématiquement proposé. Pour connaître les doubles choix et le détail des animations,  
rendez-vous sur le site bonapp.elior.com
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19 mars 1928
L’association 
Union sportive des 
métropolitains est 
déclarée en préfecture.

1er avril 1928
Premier numéro  
du Métro sportif,  
le magazine du club 
encore édité aujourd’hui.

15 juin  
au 1er octobre 1940
Le parc des sports  
de La Croix-de-Berny  
est transformé en camp  
de prisonniers

17 mars 1940
Le club change de nom  
et devient l’Union 
sportive métropolitaine 
des transports

6 avril 2013
Inauguration du complexe 
rénové, financé grâce  
à l’opération immobilière 
menée le long  
de la RD 986.

L ’USMT reste une association à part dans 
le paysage sportif antonien : rattachée 
à la RATP, elle compte 4 800 adhérents, 

en grande majorité non Antoniens. Son QG 
est demeuré à La Croix-de-Berny depuis sa 
création, il y a 90 ans. C’est là que son pré-
sident et ingénieur, Gaston Vrolixs, lance la 
construction d’un parc des sports en 1929, im-
médiatement après la création du club. Deux 
ans plus tard, le complexe sportif est inau-
guré, en présence du ministre des Travaux 
publics. Il n’est toutefois pas terminé. On y 
aménage jusqu’en 1938 des terrains de foot, 
rugby, hockey, tennis. Un fronton de pelote 
basque est érigé, ainsi qu’un gymnase et une 
piscine extérieure. Équipements phares de 
cette infrastructure inédite pour l’époque : 
une piste d’athlétisme dotée d’une tribune 
de 3 000 places et un vélodrome conçu pour 
10 000 spectateurs, sur le modèle de la piste 
Vigorelli de Milan. La localisation n’a pas été 
choisie par hasard. Les terrains sont desservis 
par le tramway depuis Paris et restent faci-
lement accessibles par la route, grâce à la 
nationale 186. Ces hectares connaissent aussi 
une longue tradition sportive : au XIXe siècle, 
les steeple-chases, ces courses de chevaux à 
obstacles, s’élançaient de La Croix-de-Berny 
jusqu’au clocher de L’Haÿ-les-Roses.

La flamme olympique à Antony
Très vite, l’USMT devient le premier grand 
club omnisports de l’Hexagone. En 1934, le 

journal L’Auto lui décerne le challenge du 
meilleur club de France. Moins de dix ans 
après sa création, il compte 4 112 adhérents 
et un nombre de sections sportives – par-
fois inédites – qui ne cessera de grandir 
(pelote basque, échecs, hockey sur gazon, 
colombophilie..). Encore aujourd’hui, on en 
recense 38.
Le club joue la carte du haut niveau et de 
l’éducation populaire. Grâce à la Fonda-
tion des enfants du Métro, des navettes 
sont affrétées chaque jeudi et dimanche 
pour des séances d’éducation physique et 
des compétitions. Les adultes cumulent, 
eux, les exploits sportifs. Dès 1932, l’USMT 
ramène une première médaille d’or des 
Jeux olympiques de Los Angeles grâce à 
Raymond Suvigny, en haltérophilie. Après 
la guerre, les sportifs de La Croix-de-Berny 
continuent à se distinguer  : argent pour 
le quatre sans barreur en aviron (Helsinki, 
1952), bronze pour Guissart et Guillabert en 
aviron (Melbourne, 1956), argent au sabre 
pour Franck Ducheix (Los Angeles, 1984)… 
Un moment mémorable de l’association 
reste l’accueil de la flamme olympique le 
19 décembre 1967. Arrivé depuis la Grèce 
par Orly pour rejoindre Grenoble, organi-
sateur des JO d’hiver, le flambeau est porté 
par Nicole Montandon, vice-championne 
d’Europe du 200 m. Elle effectue un tour 
d’honneur devant les tribunes remplies du 
vélodrome. £

Un nonagénaire hyperactif
ANNIVERSAIRE
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Elle a 90 ans et une santé de fer :  
l’Union sportive métropolitaine des transports (USMT),  
issue de la RATP, a formé des athlètes amateurs comme professionnels. 
Son action à fait de La Croix-de-Berny un carrefour du sport antonien.

Le vélodrome et ses tribunes de 10 000 places ont été construits en 1938. 

ANTONY, SON HISTOIRE
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Premières bulles
L’ouverture de la fosse de plongée vous donne envie de vous initier à cette activité ?  
Voici dans les grandes lignes comment se déroule la formation des débutants à Antony. 

À quel âge peut-on pratiquer
la plongée à Antony ?
Antony Subaquatique accueille les plon-
geurs à partir de 16 ans. Ceux qui sou-
haitent faire un essai peuvent bénéficier 
d’un baptême gratuit d’une demi-heure. 
Seul un maillot de bain est nécessaire. 
Encadré par un des 25 moniteurs du club, 
vous apprendrez à enfiler votre tenue, 
vous découvrirez les règles élémentaires 
de sécurité et de communication. Sous 
l’eau, vous aurez l’impression d’évoluer 
en apesanteur.

En quoi consiste la formation
niveau 1 ?
Convaincu par votre baptême ? Une fois 
inscrit, le débutant suit cette formation 
qui lui permet à terme de plonger jusqu’à 

20 m en mer accompagné d’un moniteur. 
Cet apprentissage indispensable a lieu en 
piscine et en fosse, il est suivi des pre-
mières plongées en milieu naturel.

Comment se déroule-t-elle ?
S’équiper, se mettre à l’eau, se dépla-
cer, se maintenir à la bonne profondeur, 
gérer son gilet de stabilisation et le ma-
nomètre de sa bouteille font partie des 
notions essentielles à acquérir. Elles vous 
seront enseignées de façon progressive. 
En plongée sous-marine, la sécurité est 
le maître mot. Afin qu’il se sente à l’aise 
sous l’eau, des exercices sont proposés 
au débutant : vidage de masque, échange 
d’embout, immersion canard qui consiste 
à descendre tête en bas, etc. Au-delà des 
aspects techniques, une présentation de 

la faune et de la flore sous-marine a lieu, 
la finalité étant d’observer en mer pois-
sons, anémones, coraux, etc.

Qu’apporte cette fosse ?
Terminés les allers-retours à la fosse 
de Chartres. Désormais, les pratiquants 
disposent d’un équipement de qualité 
à Antony qu’ils peuvent utiliser réguliè-
rement pour perfectionner leurs acquis. 
Très bien conçue, cette fosse en escalier 
permet de choisir sa profondeur d’évolu-
tion (1,20 m, 2 m, 6 m, 12 m et 20 m). 

Qu’en est-il de l’accueil des
personnes handicapées ?
Antony Sports Handi-Club les accueille à 
la fosse de plongée le mercredi de 19 h à 
21 h. Cet équipement est adapté à tous 
les types de handicap et les formations 
proposées s’adressent aussi bien aux 
débutants qu’aux plongeurs confirmés. 

Quand a lieu la première
sortie en mer ?
Dans le cadre de leur formation, un stage 
Premières bulles est organisé par le club. 
Le prochain se déroulera le 1er week-end 
de juin à La Londe-les-Maures dans le 
Var. 35 plongeurs seront du voyage. £

Infos+
• Fosse du centre aquatique Pajeaud 
104 rue Adolphe-Pajeaud 
Antony Subaquatique : 
jeudi de 20 h à 23 h 
• Espace Lionel Terray 
164 bis avenue du Président-Kennedy 
Antony Subaquatique : lundi de 20 h 30 à 22 h 30 
antonysub.fr. 06 22 90 31 93 
antonysportshandiclub.fr

Forum  
de l’emploi 
Mercredi 
4 avril 
Espace 
Vasarely
 

Journées  
européennes 
des métiers 
d’art 
Samedi 7  
et dimanche 8 avril 

+le mois  
prochain
en quelques dates,  
les rendez-vous 
qu’il ne faudra pas 
manquer en avril

Il n’est plus nécessaire de parcourir  
des kilomètres pour plonger en fosse. 
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LA PHOTO DU MOIS

+
ZOOM SUR
NEIGE. Des noms très évocateurs... Chaque mois, Vivre à Antony publie le cliché touchant d’un ou de plusieurs Antoniens.  
Pourquoi pas le vôtre ? Des conditions à respecter : photo verticale de préférence prise à Antony, commentée et libre  
de droits. Envoyez-la sur ville-antony.fr/photo-du-mois. Vous la retrouverez peut-être dans un prochain numéro…
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